
dlffl» ANNÉE N« 9fi, 28 Mouliari’cm . VENDREOl, 2 PÉVÍOEft 4877.
: í i f

d ír e g t e u r - p r o p r i é t a i r e .
xw . ]B 0A 1C »K :/lk .n70«

p¿Pa.................... bO franca
Provínces...........  •
Étranger............  80 »

ABONNEMENTS:
UN AN StX MOIS TROIS HOI8

26 franca 14 franca
34 » -
42 »

Toute demande d’abonnement qui n'est paa accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une vafeur h vue sur Constantino* 
nople est considérée comme nulle.

U n n u m e r o  ® 0 P a r n ii.
JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL & FINANCiER.

Al> M i N 1 a r K A T E ü K : 
AJJv’X jx o é

IN S E R T IO IV S  :

Annonces pago. ' /. . 3  piasíres la ligne
Annonces S***” page...............................  6 » la »
Insertions, corpS'du Journal................ f15 » î  ̂ ^
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A i it r lc h e - H o M s r le .
Víenoe, 31 Ji-nvier 9 h.3 m.soir.
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h a u s s e ;

I rem placem ent de feu B?.hdjet efíendi, I que le b a teau -tran sp o rt en voie de cons-1  d ’obten ir une révision de cette loi. I ls re -1  dies, e s t réellem ent adm irab le , m a is c e j  
vient d’arriver il son poste. I iruction dan s les chan tie rs  de l’a rsen a l. I g relten t que leur dem ande n ’ail pas requ | secou rs se ra it doublem ent apprécié et

T.... . ----- -----------------... .... . satisfaction, bien qa'elle ait é té a lo rs  re -  ) efRcace s ’il é tait plus p rom pt et suivait

le

O bligations R o u m é lie ...
P iéce de 20 fren es .............
A gio.......................................
C hange su r L o n d re s ........
A  la  Bourse, il y a  eu 

m arché a été Irés anim é.
L es pourparlers au  su je t du ré tab lis -  

sem enl de la paix, con tinuenl en tre 
Falcon effendi, co n su l-g én éra l de 1 ur- 

M. Zukitz, ag en t de Serbie.
su ivent une m arche

quie et 
Ces pourparlers 
favorable. Zara, 31 janvier.

M. L yubissa , a n d e n  chef du partí
slave, a été exclu de la Díéte.

Agram, 31 jaovier.
L es  é tud lan ls p ro testen t, par en  m a ­

nifesté, cen tre  la R ussie  et Ja Serbie.
Vienne, 1" février. 

O bligations R o u m é lie .. .  fl. 19-60
P iéce d e 2 0 f r a n c s ........... »
A gio ..................................... ”
C hange s u r  L o n d re s ..  »
B ourse  an im é e ; cou rs ferm es.

Trieste, 1" février.
M. le com te Zichy, M . W e rlb e r  et M. 

le barón  de Cálice so n ta rr iv é s .
F r a n c e *

París, 31 janvier.
. fr. 13.40 
. .) 40.50

9 .80
114,60
122.70

1" février. 
1 3 .—

5*/« o l to m a n ......................
O bligations R o u m é lie .. .
C ours ferm es.

Pari?,
5 0/0 o t to m a n ....................
O bligations R oum élie .........*> 4 0 .—
C ours p lu tó t faibles.

R u a s te *
S>-Péiersbourg, 31 janvier.

L e Golos a  publié un article faisan t 
re s s o r tir ia  nécessité  de rétablir la paix 
entre la T urqu ie  et la Serb ie , ce qui fa- 
ciliterait l’oeuvre des puissances.

Le p rocés des n ih ilis te s  qui ont été
a rré té s  a  com m encé.

I t a l l e .
Rome, 31 janvier

L ’état da san té  du P ap e  est trés  sa tis-
faisant. .Rome, 1" fevner.

M gr. L edochow ski a  été cité devant 
le tribunal de P o sen  pour le 7 février. 

A n g l e t e r r e
Londres, 1”  février.

L esjo u rn au x  du pays s 'occupen tavec  
sym palhie des négociations qui ont lieu 
en tre la T urqu ie  et la Serbie et en lirent 
u n  augure  favorable pour la  paix.

R o u m a n l e *
Ruch«resl, 1«̂  fóvrier. 

C ríse m inislérielle partielle.
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2 février 1877.
live r du  .......................... J
Ciucher >  ...................  ^  o
Timos moyen 4 midi apparent.. .  l a »  *
H a la turque 4 midi mojen........ 6 » 37

8 heures du matin.
Baromótre.................................
rhciTUométre ...................................
Mínima.......................................
Maxima delaveUle............ ..

Directíon et forcé du venl NE. faible.

On a ssu re  que c ’est K ém al bey, m em - 
bre du Conseil d 'E ta t, qui est désignó 
com m e su ccesseu r de M unif eíTendi á 
Téhéran.

Le caza de P rís tin a  avec les cazas dss 
environs form ent un sand jak . Ce san - 
djak ainsi que ceux de N Isch, de P riz - 
renil, d 'U akup et de N ovi-B azar sou t 
érigés en vilayei, sous la dénornination 
de vilayet de Kossoioa^ ayant pour chef* 
heu la ville de P r ií t in a .

Kiamil pacha, gouverneur de Bey- 
rou th , e s t iiom m é tm ilaire  de ce vilayet 
avec le g rade de vésír .

L a province de THerzegovine e s t an- 
nexée, com m e par le passé , au vilayet 
de Bosnie.

M ouslapha p ach a ,m u tessa rif deZvor- 
nik, est n o m m éen  la m ém e q u a lu éen  
Herzégovine el prom u, A cette occasion, 
au grade de R o u ín é li-B e y le r-B e y .

L 'arab assad e  de T urqu ie  á V ienne 
vient d’cngager M M . les D "  Béler J o -  
bann , Alfoldi Isido r, K ohn Adolf et 
Saiz David, en qualité de m édecins, 
dan s les arm ées im périales o tlom anes.

L a ville de C onslantínople avec sa  
banlieue et les d istrie ts  d ’Ism idt, de 
T chatald ja et de B igha (D ardanelles) 
son t érigés en vilayet.

S . E xc. Gadri b«y, préfet de la ville, 
est iiom m é titu laire de ce vilayet.

Le sandjak  de M onastir est de nou- 
veau placé dan s la dépendance du vi­
layet de Salonique.

Kiamil bey, ancien m uavin du vilayet 
de M onastir, e s t nom m é m u tessa rif  de 
ce sandjak.

Le sandjak  de Sofia 
vilayet d ’A ndrinople.

es t an n ex é  au

Les travaux avancent et b ien tó tee  navi- 
re, qui es t ü ’une capacité de 2,500 ton- 
nes, pourra é lre  lancé h la m er. Les 
travaux son t d irigés par T ingénieur 
Tossoun bty .

H usseín  Bey a soum ís, hier, un ro p - 
po rt détaülé s u r  sa  m ission.

L e jo u rn a l tu re  M u ssa o a t (Egalité), 
dont iious avions annoncé la p rochaina 
apparilion, a com m encé depuis m ercre - 
di sa  oublicalion.

Deux a iilres jo u rn au x  tu res vont bien* 
tót paraitre.

Des avis regus d ’Ali pacha, goiiver- 
neur général de l’H erzégovine, annon- 
cent la réapparition de ¿andes arm ées 
su r  divers poirits de cette province et de 
Bosnie, ce qui a créé un sen tim ent d ’a* 
larm e et fait c ra in d re  que la soi d isan t 
insurreclion  n ’éclatát de iiouveau. Si 
TAutriche, cependant, agit avec loyauté 
et d ro ilure eiivers la Porte, la réappa- 
rúiou de l’insurrection  est impossiBle. 
M ais la question es t de savoir &i I’Au- 
triche pourra  ag ir avec loyauté et droi- 
tu re, tau t que le général Rodich sera  
gouverneur de Dalm atie. II est noloira 
que les o rd res  donnés par le gouverne- 
m ent central en vue de préveiiir le pas- 
sage de renforts et de m unitioos de 
guerre expédiés éi travers Ja froniiére 
pour sou ten ir l’insurrecU on, ont été mé- 
connus, avec ostentation , par le gou- 
veniem ent provincial de D alm atie, e t la 
m an ié red ’a g ird e  R odich jelte  beaucoup 
de d iscrédit s u r  son pays. U ne au tre  
question, cependant, su rg it:  c ’es t celle 
de savoir si le gouvernem ent es t assez 
fort pour se  d éb a rrasse r  du général R o­
dich, qui es t SDUtenu par la sym patliie 
de lous les S laves au trich iens.

(Levanú I le ra ld .)

N ous extreyons les lignes su ivan tes 
d’uiie correspondance d’A ndrinople, 

Ibrabim  pacha, ex-m uavin du vilayet I écrite par une personne digne de con- 
du D anube, es t nom m é gouverneur de I flanee :
ce sand jak . 1 « La com m ission envoyée par le gou-

— — I vernem ent pour la reconslruction  des
H usséin  pacha, m inistre de b in stru c -1  villages b u lg eres  b rú lés a presque com - 

tion publique de T unisie vi Aziz pacha, I plétem ent term iné ses travaux, m algré 
prem ier secréta ire  du B ey d eT u n isie ,o n t I ¡es in lem périesde la sa iso n . D esprovi- 
été décorés de l’OsmaruV,2“ ® classe. sions, des vélem ents, des bestiaux  et

------ des Instrum ents ara to ires onl été d istri-
Le général Chevket pacha,m em bre du bués aux paysens qui pourron t ainsi re- 

D ari-G houra, a  oíTerl h ier, dans son co- prendre la cu ltu re  de leurs cham ps au 
nak de S tam boul, un d iner au x d é p u lé s  I prinlem ps prochain . L a com m ission a 
hongrois. I rencontré dan s lady S trangfo rd  et sa

------  I suite uinsi qu’en M. Jam es L ong, un
T o at le m onde app laud ira  á la nem i- concours sérieux el eflicace dont on ne 

nation de M unif effendi au poste de I saunait assez les louer. 
m inistra de l'instruction  publique. E s - I  » On consta te ,en  o u tre ,su r le rapport 
pril sérieux ct cultivé, am i du p rog rés, I de personnes com pétentes qui se  son t 
inslru it e t d’une affabilité extrém e, M u- j pendues su r  les lieux oü l’inaurreclion 
nif effendi s ’est concillé de toui tem ps j avait pris na issance , que le nom bre des 
la sym pathip publique. II rend ra  de si- I m orís dans les com báis,on des g en s tu és  
gnaíés Services dans T im portante m is -  j par les bachibozouks ne dépasse  guére 
sion que lui confie la confiance du Sou- I au m á x im u m  le chiffre de t:o is  mille. 
verain et du G rand-V ézir. I Beaucoup d ’individus qu’on croyait

------  I m orís ren tren t encore actuellem ent
N o u sliso n s dan s V Ittih a d  : j dan s leu rs foyers e t lout fait penser qu’il
« N ous avons précédem m ent a n n o n - I  en viendra a ’au tres  qui s ’étaient réfu- 

cé que 1 m inistére de la guerre  é tait I gi^s en S erb ie .»
oceupé á élaborer une loi r e la t iv e á le l  ------
form ation de la garde territoriale {m u s-  I L a ville de Sérajevo, chef-lieu du vi- 
téhafÍ3 askéri). I lavet deB osnie, a élé éprouvée le 12 du

)> La loi en question a été rédigée el | mois de janvier p a r une inondation qui 
soum ise é S . M. le Sultán , qui a daigné I q occasionné des dégáls sérieux. A prés 
la sanciionner et a ordonnó sa  m ise en |  ¿es pJuies qui ont duré p lusieurs 
vigueur.  ̂ I jours, un o rage  violent a éclaté dan s la

» D ’ap rés nos renseignem ents partí i nuil du 12 janvier, accom pagné d’une 
culiers, la g a rJe  territoriale oUomane I pluie torreniielie. II a continué toute 
sera  organísée su r  lernodéle des g ardes I la nuit et la journée du lendem ain. La 
raobiles d’E urope, afin q u ’en ca.*' de I pjvjére deM ilaska qui Iraverse Sérajevo, 
guerre  elle pu isse au ssi en tre r en c a m - j  ainsi que les au tre s  cours d’eau des 
pagne. I alen tours ont débordé et envahi la

------  I ville. Un g ran d  nom bre de m aisons el
La pólice au trich ienne vient de m e l - |  ¿e boutíques on t été em porlées par les 

tre la m ain , é V ienne, su r  une g rande I eaux. En ou tre  onze ponte, g rands et 
quantité de fau x ea im és de 10 p iasíres  I petits, ont été égalem enl íiitrainés. La 
qu 'un papetier coufectionnait pour le 1 chaussée, qui de la ville conduit au 
com pte de deux individus dont on n’a I cam p, a été en parlie endom m agée. 
pas tardé á connailre les nom s et qui I H eureusem ent, on n ’a pas eu de perles
son t su r  le point d 'é tre  a rré té s . Cette I d’hom m es é déplorer. L ’aulorité m u-
affaire e s t,é  l’heure q u ’il est, sous juge- nicipale s ’est m isc A l’ceuvre pour ré -
m ent devant les tribunaux  de V ienne. I parer ces dégáts.

“ ““  . I D’aprés le .fíosrzfl,les villes et les cam -
Le colonel H usseín  bey, aide d ecam p  I pagnes des d istrie ts  environnants o n teu  

du Sultán , qui a été chargé  par Sa M a- I égalem ent é souffrir de ces pluies tor- 
je s té d ’aller inspecter les fortifications I rentielles.
de B atoum , de S erh issir, de T churuk - ____
Sou et de Ghevketli su r  la frontiére ru s-1  L e N éologos a publié deux docum ents 

S  E xc. Y oussouf pacha, m in istre  de 1 so -tu rque, est re tou rné, av an t-h ie r, é arrivés de Créle. Le prem ier es t une pé-
es t nom m é mi- i Conslanlinople, é bord du paquebot au- I tition ad re s sé e á  Réouf pacha, ex-gou-

connue ju ste  en principe. l is  lerm i- 
nent en p ro teslan t.au  nom  d« leu rsm an - 
dataires, de leur dávouem ent et de leur 
confiance en la justice du Souveroin et 
en priant respectueusem rn t Sa M ajeslé 
de nom m er une com m ission de p e r-  
so rn ag e s  com pétents pour exam iner 
su r  les Iieux leurs griefs et rem édier é 
cet é ta td e  choses.

D ans la soirée de m ercredi des vo- 
leurs ont pénélré, au moyen d ’une íaus- 
se clef, dan s une boutique d ’arm es é 
C alata ,donnan t su r  la rué du T ram w ay. 
lis  ont enlevé vingt-cinq livres en num é- 
ra ire e t  u n ecen ta in e  de revolverá éva- 
lués é 350 livres tu rques. Le vol a élé 
perpétré au m om ent oü les deux ham als, 
gard iens de la boutique, élaient so rtis 
pour aller diner.

La pólice a fait hier quelques a rre s la - 
tiona.

Ce m atin , vers 8 heures, le feu s’est 
déclaré á C ouroutehesm é d an s  le palais 
d’Adylé S u ltane qui é ta it en dern ie r lieu 
habité p a r feu la p rin cesse  Behidjé 
Sultane.

A rh eu re  oü nous écrivons, I’incendie 
n’est pas encore éteint.

Le courrier de T rieste  e t cebú de 
M arseille o ;t passé  les D ardanelles á 
7 heures e t dem ie du m atin .

A C T E S O F M C IE L S .

n fo m tn a tlo n s —P r o m o i i o n s .
Par ordonnauce, im périale:
Constant pacha, ex-gouverneur de Gatch- 

ko (Herzégovine) est nommé mustéchar du 
vilayet de Bosnie.

Vassa eíTendi, muavin du vilayet de Mo­
nastir, supprimé, est nominé inustechar du 
vilavet de Kossowa.

Feízi pacha, ex-gouverneur de St-Jean d’A- 
cra, est nommé mustécliar du vilayet deslíes 
de TArchipel:

Hadji Petro-Zadé Yovantclio effendi est 
nominé mustéchar du vilayet du Danube, 
aveo le grade de mutémaiz.

Aziz pacha, ex-mutéssarif de Rhodes, est 
nomine en la méme qualité 4 Bigha, (Darda­
nelles).

Serri effendi, gouverneur de Bekhé, 
nominé en la méme (jiialité 4 Zvornik.

est

B O U R SE D E CALATA 
1 0  heures

O u v erlu re ................................ P-
E n  ce m o m en t.......................  13.31
O bligations R oum élie......... fr. 37.50
P ap ie r-m o n n a ie—L. T . 100 P 170.20

P R O V IN C E S  •

T o l o . — On nous écrit de cette ville, 
h la daie du 19 janvier :

N olre ville jouit d 'u n e  tranquillité  
parfaile el chacun vaque paisib lem ent k  
ses affaires.

La garn ison  de Volo se com pose d ’un 
bataillon d’infanterie de ligne venan t de 
Syrie. Ces so ldáis ne parleo t que la lan- 
gue a raba  e t éprouvent quelques diffi- 
cuUés é  s ’en tendre avec les hab itan ts .

Le recru lem ent de Tarm ée te rrilo - 
riale continué. L es enró lem ents se fon 
dans l’o rdre le plus parfail.

L exportation des céréales, qui aval 
été toüt d ’abord  prohibée, a été ensu ití 
laissée libre. M ais, d ’ap rés  un nouve 
o rdre supérieu r, rau lo rité  lócale vient 
der¿chef de prohiber Texporlation de.s 
g rains. D ans sa  circulaire le gouverne- 
menl invite le commerce. ü faire vérifier 
auprés de l’au to ríté  com pélente les con­
tra te  conclus an lérieu rem en t é la date 
du 20 janvier (v .s.), jo u r  de la p roh ib i- 
lion .T ous les co n tra ls  s ignés ap ré s  cette 
dale resle ron l sa n s  effet.

A prés un tem ps pluvieux, qui a duré 
p lusieu rs jo u rs , n o u sav o n s eu quelques 
bailes jo u rn ées qui v iennent de nouveau 
faire place á  un hiver rigoureux . La 
neige tom be en abondance s u r le s h a u -  
teiirs, e t dan s la ville nous avons un 
vent du nord  trés violent e t un  froid trés 
vif.

de p rés les b a ttem en is  du locsin .
D epuis Ies d ern ie rs  événem enls per­

sonne, au m om ent d’un incendie, n 'ose 
quitter sa  m aison d an s  la nu it q u ’ap rés 
s ’étre parfaitem ent a s su ré  du faÜ, tan- 
dis q u 'a u p a ra v a n ta u  m o in d reb ru itch a*  
cun sau la it irom édiatem ent é b as de son 
it pour se rend re  au secours. Cette ré -  

serve des h a b iisn ts  favorisait naturelle- 
m en t l’étendue d e  la ca tastrophe.G ’est é 
' ’au torilé  lócale q u ’incom be le devoirde 
ra s su re r  les eap rits  non-seu lem en t en 
g a ran lissa n t au x  h ab itan ts  conlre  leu rs 
irop res apprébensions, en m ais faisaiit 

descendre im m édiatem ent su r  le lieu du 
sin islre  quelques com pagnies de gen- 
darmeri®.

U ne au tre  anom alie, á laquelle l’auto- 
rité devrait éga lem en t rem édier, e s t cel- 
0 des vols que favorise la confusión gé* 

nérale au  m om ent des incendies. Sous 
p."étexte de co u rir au  secours, des vo- 
eu rs  d ep ro fession  s ’in trodu isen t dans 
es m aiso n s voisines du sin istre  et que 
’on dém énage e te m p o rte n t des objeís 

qu’on ne revoit p lus. D ans le dern ier in­
cend ie, dont je  viens de vous parlen, ces 
vols, m ’a s s u re - i -o n , ont su rp a s s é to u s  
ceux com m ís ju sq u ’á ce jour. N ous con- 
se illerions á l’au to rilé  lócale de faire oc- 
cuper tou tes les en trées  des rú es  voisi- 
nes de l’incendie, p a r  des g endarm es, 
ch a rg és  de s ’opposer au p assag e  des 
objets a u ’on dém énage ou que l'on sau- 
ve du lieu du s in is tre  et de les garder 
avec eux . Cette me.sure se ra it excellente 
e t to u tv o l, le p lu s petit m ém e. devíen- 
d rait p a r lé  m ém eirréa lisab le . E spérons 
que l’a iuorité  voudra bien p rendre  ses 
dispositions pour éviter le renouvelle- 
m ent des faits que je  cite.

II n’y a guére  ríen á signa ler dans les 
m ouvem ents de la m arine de guerre 
é tran g ére  devant Salonique. L e R¿- 
sourch ,de  pavillon ang lais, s ta tionne ici 
depuis quelques jo u rs , el au m om ent oü 
j ’écris, un au tre  baleeu  de g rande  di­
m ensión e t ap p a rten an t au m ém e pavil­
lon, est venu m ouiller su r  no tre  rade, 
probablem ent en rem placem ent du pre • 
.Tiier. L ’aviso italieii l 'A u th o n  vient de 
nous qu itter, se  ren d an t é la recherche 
du vapeur iiaben  qui devait arriver ven- 
dredi passé .

Q u a n ta u x  rép ara lío n s de la  ville, on 
les continué toujours, m ais en n e s o r-  
tan t pas de cette len teur habituelle a /ec 
laquelle lout se  fait dan s le Levant. La 
neige qui tom be depuis deux jo u rs  et é 
g ro s  flocons, e t le tem ps glacé, e s t venu 
ajou ler é ceLie len teur, les travaux  ayant 
dú étre abandonnés ces deux jours.

La garde na tionalecon tinué  se s  exer- 
c ic e sq u ’elle a rep ris  depuis .son retour 
de C onslantínople. Je  trouve superflu 
de vous dire la réception brillante qui 
lui a été faite é son arrivée. II m e suffira 
de dire que p resqua toute la ville étai; 
dftscendue su r  le quai pour a ss is te r  ó 
cette réception, qui ressem bla it é une 
tete nationale.

NOUVELLES DU JOUR.

T instruction publique, 
n ís tre  des f in an c es ;

M unif effendi, m in istre  oltom an k 
T éh éran , es t nom m é m inistre de 1 m s- 
truction  publique.

trichien S p h in x .
H usseín  bey, qui est un oíficier aussi 

intelligent que cum pétent en la m atiére, 
a é té^nousassure-t-on ,tré .s  sa tisfait des 
positions cboisies pour ces travaux  de 
fortificalions ainsi que de la p rom plitu - 
de avec laquelle ils ont été exécutés,

S . E xc. S aw as pacha, d irecteur de

nom m é gouverneur généra l des lie s  de I sous ia direcUon du général d é la t-m a - 
l’A rchipel el élevé, é  cette occasion, au  jo r Feízi pacha et da colonel O sm an 
ran g  de oésir  et de m u ck ir . I bey. ^

L e nouveau vilayet au ra  R hodes pour I Le port de Batoum  et les environs 
cbef-lieu. L ’lle de Chypre, qui form ait I sont garan tís , en outre, par 100 k  150 
i u s q u ’é  p ré se n tu n m u te a sa rita t distinct, I torpilles qui y ont été piacóes sous la 
e s t  placée sous la dépendance de ce vi- I direclion d ’un ofiicier ang lais ,  M.
layel. I W oods.

------ I A cause du m auvais tem ps,le S p h in x
S . M . le S u ltán  vient de conférer é I ayant été forcé de faire une slation dans 

M ourad  effendi, cónsul général de T u r- I le port de S inope,le colonel H usseín  bey 
quie é  D resde, la 3”* c lasse  de son or-1 es t descendu d an s cette ville, placée 
d re  im périal du M éd jid ié . sous l’habile adm inistration  du mu-

____  I lessarif A hm ed bey. L 'aide do cam p
G aradia bey, dern íérem ent nom m é 1 du Sultán a  visité, dan s tous ses dé-

Consul généra l de T urquie & Tiflis cn jfta ils , les fortificatiops de ce fort ainsi

verneur général de r i le ,  avec priére de 
faire porvenir A S . M. le Sultán  A bd-ul- 
H am id. Le second  de ces docum ents, 
e s t une requéte. L es deux piéces son t 
signés p a r les députés ch rétiens du 
distriot de Gandie.

L a requéte ad ressée  4 S . M . le S u l­
tán  es t assez longue et énum ére Ies 
griefs de la population chrélienne de ce 
districl. L es députés fonl en ou tre res- 
so rtir  ieur m aniére de v o ir.su r les défec- 
luosités de la loi organique qui leur a 
été oclroyée ap rés  la derniére in su rrec - 
tion de r i le  et sollicilent la révision et la 
m odiíication de ce s ta lu t, dont les d is ­
positions, disent-ils, les réd u isen té  un 
ran g  inférieup 4 celui des m usulm ans, 
bien que l’élém ent chrélien  soit su p é ­
rieur au  point de vue num érique.

Les députés du d istrict de Candie rap- 
pelient les dém arches qui ont été faites 
i’année derniére, p a r  tous les représen- 
tan ts  chrétiens de Créte, dan s I© bu t

{Correspondance parhculüre de la turquie.)

S.A.LONIQUE, le 23 janvier 1877.
P aisib le  et Iranquille depuis m a der­

niére correspondance, no tre  ville vient 
d’étre m ise en  ém oi, ces jo u rs  dern ie rs , 
par un incendie que les canons d’alarm e 
QCus ont annoncé d an s la nuit de jeudi 
passé, vers 6 heures. Le feu avait éclaté 
dans une hóteilerie (han), s ise  dans la 
rué de la vieille P o issonnerie , et voisine 
de la m er. On craignait que l'incendie 
ne produisil de g ran d s  rav ag es. H eu- 
reusem en l son p lus g rand  allié, le vent, 
a fait com plétem ent défaut, e t son plus 
g rand  ennem i, l'eau , a été abondam - 
ment fournie par la m er. N ’om etlons pas 
cependant de rem ercier de se s  efforts 
nos pom piers, si bien counus déj4 pour 
le u rb rav o u re  et leu r courage , dont ils 
o n tso u v en t donné des preuves en p a - 
reille circonslance et au ssi au concours 
eflicace apporlé par les m arins des n a -  
vires é tran g ers .A p rés 3 h eu res d ’action, 
l’incendie pu l ainsi é lre  maitri.sé et lo- 
calísé dan s le seul g ran d  han , oü il avait 
p ris naissance et qui a été entiérem ent 
la proie des flam m es.

L ’anim ation avec laquelle tous les h a­
b itan ts ,g ran d s el petits indistinctem enh 

, vieiment préter leur alde daña les iiicea-

MÉ.MOIRE
SUR LES ÉVÉNEMENrS DU SANDJAK 

DE PHILIPPOPOLI.

N ous com m engons au jourd’hui la pu- 
blication du m ém o iresu rlesév én em en ls  
du sand jak  de i ’hüippopoli, réd igé par 
Ism aíl bey, d irecteur du Contentieux au 
m inistére des affaires é tran g éres , et 
m em bre de la  com m ission d ’enquéte 
déléguée par le gouvernem ent.

Ge m ém oire, qui sera accom pagné 
des piéce.s justificatives, donne un récil 
exact des faits qui se  son t produits dans 
le sand jak  de Philippopoli et rétablit la 
vérilé sous son vrai jo u r :

L’idéepanshivistequí oceupe tant les es- 
jirits depuis quelques aniiées, aprés avoir 
relimé les sujets d’origiiie ou de nom slave, a 
donné naissance 4 la (juestion Bulgare qui a 
fait surgir des (lifTicuItes saiis nombre, lant ' 
l’intérieur qu'4 rextérieur.

La fertilité et les riebesses peu exploitécs 
des pays habites par les Bulgares, ainsi que 
les aptitudes incontestables de cette popula­
tion aux travaux de Fagriculture et de Tin- 
dustrie avaient tout particuliérement attiré 
l’attention du Gouvernement Imperial. C’est 
dans ces provínces tout d’abord qu’il inau­
gura cette érede réformes({ui devaient servir 
plus tard de modéle au reste de l'Empire. 
Ainsi, lorsque partout ailleurs l’ancien sys- 
téme d’administration était encoré en vi- 
gueur, en Bulgarie Je sysléme nouveau de 
Vilayet l'ut adopté et domia les resultáis les 
plus satisfaisauts.

Malgré les privilcgesaccordés, ab antiquo, 
4rKglisegrec(jueortliodoxe d’Oricnt par les 
Augustos ancétres de Sa Majeslé Imperiale le 
Sultán, priviléges bases sur l’unité de cette 
Eglise, le Gouvomement, adhéraiit aux vmux 
des Bulgares, voulut bien leur accorder une 
administration spirituelle imlépendante.

Tandis que dans toutes les autres provin- 
ces de l’Empire il n’était relativeinent fait que 
peu de choses pour los travaux p u h ii3 s ,\s  
vilayets du Danube et d’AndrinopJe posse- 
(laiciit déj4 de iioriibreuses roules et chaus- 
sées, (les chemins de fer construits uu prix 
des plus grands sacrilices fiiiaiiciers, ct dos 
porís tels que ceux dü Sulina eí de Kusten- 
djé. C’est gruce 4 ces avaiitages dont ces coii- 
trées ont 6[6 dotées que dans l’espace de sept 
ans leur richesse a été presque doublée.

Done, si l’on prenait consciencicusemcnt 
en considération ce qui precede, il serait fu­
cile de voir que le peuple hulgan; a été lo 
peuple auíjuel il a été accordé le plus de pri­
viléges. Le peuple bulgare semontre recou- 
juissant au Gouvernement Impófial en ¡'ai-

dant de tous ses moyens dans l’aecomplisse- 
ment de cette lache qu’il s’était paternelle- 
ment imposée.

Mais malheureusemení des malveíllants 
(jui n’aspirent (ju’4 la destructioii de l'Em­
pire et qui par conséquení ne veulent voir 
auciin progrés s’y réaliser, se firent, de leur 
cóté, un devoir de s’opposer, par tous les 
moyens eu leur pouvoir, 4 l'e.xécuÜon des 
projets larges et progressistes du Gouverne­
ment de S. M. I. le Sultán.

Dans lo but de propager los princijics pan- 
slavistes, le comité (íentral de Moscou, créait 
(les comités au .sein de tout pimple slave qu’il 
voulaitgagner 4 sa cause. Voyant la nécessité 
toute politique de faire entrer 4 son tour lo 
peuple bulgare dans lo cercle do cette aUian- 
ce panslaviste, ü crut indispensable de créer 
un comitésemblable en Bulgarie.

Mais craignant que le peuple bulgare ne 
montrat pas, dés l’abord, des dispositions 
assez favorables, il fut décidé (fue lesiége de 
ce comité serait 4 Bucharest. O niuidonim  
pour présideiits Georgieffet Nicolás Sinovich 
et pour membres les fréres Abramovitch 
de Bucharc.st et de Galatz, Tchobauoff, mé- 
decin municipal de Bucharest, eí Ies fréres de 
Siiiovitch.

On fonda aussi un journal auquel on doii- 
na pour titre la Liberté; la direction en fut 
contiée 4 un nommé Karabeloff qui fut aussi 
membre du comité,

Ledit comité central de Bucharest nc de­
vant s’occuper que des dispositions genérales 
du projet de rinsurrection des Bulgares, créa 
des sous-comités dans scize principales villes 
de Moldavia et de Valachie, telles que Yassi, 
Galatz Ibra'ila, etc. Ceux-ci avaient pour 
mission de s’occuper activement des details 
aliii d’accélérer le plus possiiile la marche 
des événements. Les présidents et membres 
de ces sous-comités élaient en relatioiis con- 
tinuclles avec le comité central eí souveiit, 
pour des cas urgents, ils se rendaieiit 4 Bu­
charest pour déíibérer.

En 1867, youlant proflter de la situation 
favorable (fui lui était créée oar rinsurrectioii 
de Candió, le comité de Bucharest arma uu 
certairi nombre d’hommes auxquels il lit 
passer le Danube. lis avaient pour mission 
de former dans les Ralkans un centre de sé- 
dition et d’y lever Tétendard de la révolte. 
Pour exciter Ies musulmans 4 des achjs do 
vcngeance contre les clirétiens alin d'aiTÍver 
de cette facón 4 exaspérer les Bulgares et 4 
les g a ^ e r  4 leur cause, ils tuéreiit de la ma­
niére la plus sauvage quelques cnfaiits m u­
sulmans, puis ils se retiitrent dans Ies Bal- 
kans. C’est alors que des mesures promptos 
et sages furent prises par le gouvernement 
général du Danube, qui parvint 4 dtsperser 
ces agents révolutioimaires et á les einpécher 
4 meltre a exécution leur coupable projet. 
Une bande mleux organis6e,qu’i)s onvoyéreiit 
Tanuée suivante, euí le méme sort que la 
premiére et rentreprise dut ainsi étre remise 
4 des temps plus favorables.

Depuis lors le comité central resta calme, 
du raoins en a^parence jusqu’4 l’amiée der­
niére ; inais 1 insurrection d’Ilerzégovine et 
(ie Bosnie, les tendances 4 la rébellion coni.'c 
la cour suzeraine qu’on vovait se dessiiier 
dan.s les principautés de Serbie et du Mon- 
ténágro, ainsi que les événonients graves (jui 
se sontdéroulés dans le sein méme du Gou- 
vernement, évéiiements dont personne n’¡- 
gnore Ies causes, offraient une occasioii ex- 
ceptloniiellernent favorable; aussi le soulé- 
vement bulgare fut-il organisé.

L importance de ce soulévement étant 
^ t te  tois plus grande que les premieres fois,
1 inquiétude devint générale. Les sujets mu­
sulmans, on le sait, courent au devant de 
tout danger, mus par la seule ídée de la con- 
servation iiitacte de l’édifice de l’Empire ; 
aussi, l’arm('*e impériale, ayant d’une parí 
1 assistance des habitants musulmans des 
conírees révoltées, et do l’autre ceux des Bul- 
p re s  qui, se rendant compte de la gravité de 
la situation, n’avaient pas prispait 4 l’insur- 
rection, parvint de ia sorte 4 étouffer proiu- 
ptemeiit le feu de la révolte avant qu il ne 
prit de plus grandes proportions.

Les Bulgares, trompés et surcxcités par ces 
agents sanguinaires venus de l’étranger, com- 
mencérent les premiers et lireiit couier, (l’uiie 
tacón inhumaine, le sang d’un grand nomJiro 

'P^^sulmans iiioífensifs. Ces derniers, usaiit 
du droit naturel do défense personnelle, e tla  
forcé militaire chargée de maintenir i’ordre. 
ot la tranquillité publique, attaquérent les 
insurges, eu tuérent un certain nombre et 
mirent ainsi íin 4 rinsurrection. Le Gouver- 
neinent patornel de S. M. I. le Sultán fut plus 
que tout autre louclié profoiidément du .santr 
verse des deux cótés. ‘

Le Gouvernement quiprofesseexactement 
les memes sentiments decléinence et de bien- 
veil ance 4 légard de tout sujet ottoman, 
(fuelle (fue soit .sa race ou .sa religión, avait 
\oulu, des e commencemeuL faire coniiaítre 
les taits tcls qu’iis s'étaient produits mais, 
pmm<3 le but sédiíieux des agents révolu- 
tionna'res etait précisément de mettre la dis- 
p rd e  entre musulmans et chrétiens, le 
Gouvernempt, craignant de servir ce but 
me.me et d allumer des passioiis fie Jiaine 
dans Jes coeurs des musulmans, crut 
p i r  sagement en gardant le silcnce sur 
tous(N!seven(unentsfiicheux. ProJitant toute- 
íois de ce silence du Gouvernemení, des 
inaheillants ()nt su dénaturer les faits et tes 
presenter de tacón 4 faire frémir le monde 
cuilise el á lourner l’opinion publique coii-
tre l Lmpiro. Voyant c.etétat áe c-hoses avec 
r(^gret, nous croyons devoir montrer les évé- 
neineiits sous leur vrai jour avec des fircuves 
irrpusables etdespiéces 4 I’appui.

La revolte bulgare, (fui a éclaté dans le 
mois davril dermer, devait avoir lieu dans 
le m()is de septenibre précédcul eí tous les 
comités avaient recu des instructions du co-

w  i  r ' ‘es Bulgares n ’étant
íivoiHIpn^f ‘  ̂ soulévem ent ne p u t
F s k ¡ - 7 ^  ^  6 ’est seulem oiit 4
s P t n i n i í é ^ “ ^.?'«"íencement de révolte  
'i^ent^dm*?’ * l«tfaciIem entarréíé.L (!s  
í i m s . .  cet é ta td e
4 cetournéivnt

‘««s les do-cumenls relatits a la revolte.
Le comité de Bucharest, coiiiprenant aue 

le gouveriiement n’était pas á méme fie pren-

Ayuntamiento de Madrid
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drc des mesures efficaces pour réprimer le 
Süulévement général projeté et sachant que 
ses agents développaient sufiisamment le sen- 
tiinent panslaviste chez les Bulleres etles 
encourageaiení á la révolte, tandis que d’au- 
trea inéaie, se • faisant passer pour musul- 
mans, excilaient ces derniers aans les mos- 
quées contre les chrétiens et les poussaient ü 
(les massacres, ciut devoir ne pas perdre une 
scule minute pour faire éclaterenfin un mou- 
vement préparé depuis tant d’années. A jet 
elfet, ils se inirentimraédiatementenrelation 
avec les sociétés panslavistes, et tous ceux 
qui faisaient partie des comités révolution- 
naires de la Bulgarie se réunirent en grand 
conseil á Giui^evo, afin dediscuterle mqde 
d’action jusque dans ses plus petits détails.

Tout (i’abord, il fut décidé que les Bulga- 
res se souléveraient en méme temps que des 
bataillons russes et Ies bandes arniées for- 
inées par lesisoins des comités de Serble et 
de Moldo-ValacbicT envaliiraientla Bulgaiie. 
Mais cette fa(;on d’agir pouvant faire suppo- 
ser que la déinonstration n’était pas l’effet 
direct d’un sentiment de natlonalité essen- 
tiellement bulgare, maís bien le résultat des 
agissements étrangers, cette décision fut re- 
jetée.

C’est alors qu’il a été décidé que la Bulga­
re, se souléverait dans la ioumee du 18 avril, 
que tous les musulmans ae ces contrées se- 
raient massacrés ; que pour paralyser les 
mouvements de Tarmée, les routes ordinaires 
e tle s  lignes ferrées seraient détruites ; que 
les villesetlesvillages seraient brúlés; ila  été 
décidé en cutre que, aprés que la révolte au- 
rait continué son ceuvre penclant prés de deux 
mois, deux bataillons russes se trouvant en 
Bessarabie passeraient le Danube du cóté de 
Toultcha.et six milles hommes armés et équi- 
pés avec l’argent recueilli en Bulgarie par Ies 
soins des comités, eatreraient dans le vilayet 
du Danube diíférents points déterminés, en 
méme temps que des forces serbes passe­
raient la ligne de démarcation pour se porter 
<lu cóté du Danube et sur Andrinople.

Les localités suivantes oní été désignées 
coinme les principaux centres de ce grand 
niouvemení panslaviste :

A Rahovitcha ; — Tirnova ; — Islimia ; — 
Otlouk-keuy (sandjak de Philippopoli) ; — 
Batac ; aux pieds de Dospat (sandjak de Phi- 
iij)popoli— Ivratcha (W iddin); — Nisch ; — 
Yéni Bazar; — Bosna-Sénai (Sérajévo); — 
Débré; — Dukakin.

que h la chancellerie d 'u n e  g rande 
pu issance européenne.

M gr • est un augusie  personnage.
M g r” , p a ren t rapproché du précé- 

dent, est un personnage auguste  de 
m ém e rang .

M gr ***, personnage plus auguste  en­
core, e s i l ’h én tie r  présom ptif d ’un g rand  
eropire.

M gr **•*, es t un personnage auquel 
on ne donne pas le titre d ’augusle , m ais 
qui rég n ea u r un pe’jp le d e l2 0 ,0 0 0 ám e s .

M gr *****, au tre  personnage n’ayant 
ríen d 'ao g u ste , gouverne une contrée 
su r  laquelle il a eu plus d ’uno fois la 
tentalion de régner.

Q uant aux ac leu rs  de m oindre rang  
que celte pnblicalion m et en scéne, leur 
nom  sera sim plem ent rem placé par des 
poiats. L eu r qualilé seule im porte á la 
valeur de no tre  dém onstration .

Le lecteur nous pardonnera  de lui 
im p o s e rc e lé g e r  travail.

Ce mode de procéder était indispen­
sable.

N ous tra ito n s un su jet élevé, m ais 
p résen lan t des détails que nous devrona 
ca rac lé rise r sévérem ent.

O r, nous ne saurions consentir é ce 
que les séodrííds de no tre  plum e puis- 
sen t jam ais étre confondues avec des 
personna iités.

L 'heure e s t solennelie. D es résolu- 
tions p r ise sé  C onstantinople, doitsorlii 
la p a ix ,o u  p e u t 'é tre la  guerre . 

L 'E urope, anx iease, a ltend  les o ra - 
lélégraphe lui

so ldáis ivres d’alcool exécuien t plus 
Cfuellement emíore. P a r  exem ple, ce 
qui provoque rin au rrec lio n  polonaise 
de 1862-1863, c 'est la tuerie improvisóe 
de la population paisible de V arsovie 
dan s Ies ég lises.

« Pouvais-je im aginer,d it un Anglais,
» témoin oculaire de ce m assac 'e , que 
> legouverneurchrétien  d ’uneville chré- 
I) tienne irait donner l’o rdre de fouler 
•> aux pieds une population chrétienne, 
» un peuple inoñensií, parce qu’íl entre 
» dans la m aison de Dieu ou s ’en ap- 
)> p roche?»  (1) >

N ous défions qui que ce so it d’offir- 
m er qu 'aucun goiiverneur, dans les pro- 
vinces o ttom anes, aii provoqué la colé- 
re des populalions par des acles de 
cette nalu re . Qui a jam ais  songé ici é 
s ’opposer au libre exe-cice du cuite H  é 
la libre effusioii d é la  langue des popir- 
lations conquisas? Qui osera it faire, 
dans le 13“ “ siécle de i’H égire, le con • 
iraire  de ce que fil é Járusalem  legram i 
kaiife O rnar, trois ans á peine aprés la 
m ort du P rophéie  ?

N on, quels que soient les to rts  que 
Ton veuille préter é Tadm inislration ot- 
tom ane, nul ne pourrait prouver que 
ces to rts  aient été de natu re é devenir 
la raison déterm inante des faits insur- 
rectionoels d an s lesquels la phase ac- 
tuelle de la queslion d’O rienl puise son 
origine.

C 'est done ailleurs que dans l’adm i- 
n islralion  i-itérieure du pays, q u ’il faut 
chercher les causes de ces faits. C’est 
ailleurs aussi qu’il faut en rapporter lad e s  que le lélégraphe lui transm ei 

d’heure en heure, et se dem ande de mi-1 responsabilité. 
ñu te  en m inute si elle devra s ’a larm er m .
ou S3 réjouir.  ̂ | A prés la guerre  de 1870-1871, i ls e

Les personnes suivantes ont été désignées I b lesm enées de voisins am bitieux; elle 
comme Vo'ívodes .(coramandants en chef) et I en a besoin pou r panser des plaies aux-
onvnvuOC OI1V ciic<'1itoe “ I Iss V ÍC 08 ^**'*^^ Atírvn

Si la paix doit étre le résu lta t des né- I produisit é C onstantinople un déplace- 
gocialions dont !e palais de T erska n é& I m ent d ’iufluences. Les ennem is de le 
été le théátre, qn’elle soit la b ien \enue. Tui quie ont com pris dés ce moment-lá 
Nul ne s ’en réjouira p lus que la T u r-1  que l’heure approohait oü iU pourraient 
quie, car n u l, plus que la Turquie^ n ’a 
besoin de paix, de tranquiUilé^ de repos.
E lle en a besoin pour se  rem ettre  des 
sacrifices que luí ont im posés vingt an- 
nées de pertu rbations, dues aux coupa-

envoyées aux susdites localités : 
Isiambouloff; — Stoil (de Yéni-Zaara) 

Panayott (de Vednoífde Schouniia) ; — Zaí- 
moff (de Tchirpan); — Ikonomoíf (de Isli- 
mia) ; — Bosnak Pavloviích; — les deux fré- 
res bosniaques Peclicovitch ; — Dimitri (de 
Débré) ; — Péro (Serbe).

en tre r sérieusem ent en astion.

N“ 5.

De Péra, Constantinople 7/19 Déí. 
A. M. Y . . . .  á Vienne.
* Décidément les Grecs ne veulent point 

rester tranquilles. Depuis l’avénement au

declara, avec la plus grande hauteur, que la 
Porte était décidée á annulerle firman pro­
mulgué sous Aali, vu que les relations entre 
Léglise orthodoxe et celle des Búlgaros ne 
sont plus les mémes qu'auparavaiií. Ni les 
observations respectueuses de Mgr Anthime, 
ni ses protestatinns n’ayant pu ébranlerle 
ptrti pris de Khalil, l’exarque a dú quitter le 
cabinet du ministre, emportaiit la conviction 
que la plus grande des iniijuités ne serait 
pas loin d’étre consommée.

» D'aprés ce que j’ai appris, Khalil veut 
annuler l’ancien firman et lui substituer un 
autre, par lequel les Bulgares seraient recon- 
nus omciellement schisinatiques et retran- 
chés du girón de l’orthodoxie. Je vous avoue 
que j’ignorais jusqu’i  présent cette nouvelle 
qualité de Khalil. 11 faudra done que nous 
ajoutions á toules celles que nous lui recon- 
naissions jusqu’aujourd’hui, la qualité du 
profond théologien et maitre es-maliéres 
dogmatiques. Vouloir traneber une (juestiqn 
de dogme purernenl ehrétien, serait d un ri- 
dicule si coniplet, qut-je n’y croirais pas, si 
je n’éiais pas, pour ainsi dire, témoin des 
prouesses théologiques du Révérend Pére 
Khalil.

» Je suis bien curleux de voir comment il 
résoudra l’incident qui va se produire, sous 
peu, dans l'église d’Antioche. Grace á nos 
relations avec les primats et les prélats de ce 
patriarcat, le synode d’Antioclie répétera 
immanquablement riiistoire de Jérusalein, 
avec cette différence que le patri irche sera 
désavoué par son synode pour s'étre déclaré 
contre nous. Nous verrons comment se con- 
duira en cette circonstance le docte turco- 
égyptiei» (1).

« Je n’ai pas besoin de vous dire que l'af- 
faire d’Antioche ne sera pas la seule : Rous- 
tchouk, Widdin, Varna et d’autres villes búl­
garos donneronl bientót signe de vie, et les 
autorités locales auront maille á partir avec 
retíervescence des esprits provoquée par la 
partialité inqualifiable de la jeune Turquie. 
J’ai déj^ donné mes instructions lá-dessus á 
nos consuls et agents, qui devronl s’abstenir 
de tóate interoenlion ostensible. Rira bien 
qui rira le deniier. »

Leltre traduite du russe.
N“ 8

M. X ...
De Péra, Constantinople, 28 décembre, 

(9janvier) 1872.
A M. Y ...á  Vienne.

» Vous avez, sans doute, lu dans nos jour- 
naux d’ici et surtout dans ceux publies en

mencement trés poli et bienveillant envers 
l Exarque, Khalil a lini par des menaces,lors- 
qu’il a vu que Mgr Anthime n’avait nulle- 
ment rintention de c^der la moindre des 
choses auxréclamations des Phamiriotes.

« L’affaire de TExarebat n’est pas d’ailleurs 
la seule qui soit dévoyée, grace aux intrigues 
et viles calumnies de nos ex-aniis. Gruce aux 
cris des Plianariotes et de leurs iiouveaux al- 
liés, les folliculaires de Vienne, onacom - 
m encéám e faire mille cbacanes contre nos 
consuls de Macédoine. Vous avez, déjü sans 
doute, appris Finstitiition par le Patriarcal 
d’unecommission d’enquéte, qui doit se cen­
dre au Mont-Aihos. Je n’aurais, certes, fait 
aucune attention <\ toutes ces macbinations 
gréco-turques, si nos ennemis n’avaient eu 
laperfidie de mélerá toutes leurs calomnies 
les noins de L... et J... J'ai dü par consé- 
quent écrire b. ces Messieurs de quitter pour 
quelque temps leurs postes, et de venir ici, 
aprés avoir donné a nos amis les instructions 
nécessaires pour mettreá néant les nouvel- 
les intrigues grecqnes.

« J'accepte avec la plus grande reconnais- 
sance votre obligeante proposition quant á la 
d io ,  et je suis sür que le Ministére Impérial 
ne refusera pas de teñir la promesse que vous 
avez falte á i’excellent Réciacteur de ce trés- 
infiuent Journal.

« D’aifleurs, si le Prince continué ^ lésiner 
sur quelques milliers de roubles, jem ’engage 
á payer dfe ma propre bourse les 5000 rouDle:» 
que vous avez bien voulu promettre au Ré- 
dacteur du journal triestin. Le concours de 
cette feulle nous sera d’autant plus utile 
(jue, jouis. ’.nt d’une tWa grande autorité 
parmi les populatioiis clirétiennes des pro- 
vinces turques, la Olio servirá notre cause

H *
voir cependant, si cette mesure de prócautlon 
suliiraá arréter les aomsiotw qui se prépa- 
reui des d ux cótés.

Traduclion du russe.
N« 13.

Extrait d’une dépéche chiffrée deJL ..,rice- 
consitl ü Mostar,au Comité de Vienne 

11/23 aoüt 1872.
< L’agent que j ’ai envoyé á Niksich et 

Popovo est revenu ce matin, porteur de plu- 
sieurs pétitions des babitants adressées au 
gouvernement impérial.

* Aprés avoir exposé en d»5tail tout ce 
qu’ils endur-^mt^de la part des au torités mu­
sulmanes, nos coreligionnaires imploren! la 
clémence du gouverne.ment impérial et de- 
inundent, ou d’étre transportes en Russie, 
oü ils pourront vivre k 1 abri de toule persé- 
cutiqn, ou bien les moyens de combatiré l’eii- 
nemi de notre religión et de secouer un joug 
devenu trop odieux k forcé d’étre insuppor- 
table.

» Les sommes que j’ai envoyées aux parents 
et amis de Cocacervitch ont (fonné la possibi- 
lilé á 18 d’eníre eux de se cendre au Monléné- 
gro, pourse meilre d la disposilion du Com- 
manaant de la taillante troupe monténég riñe. 
Quant aux autres, ne pouvant quitter Je pays 
k cause de leurs famüles, ils ont prié ceux 
qui se sont rendus au Monténégro de leur en- 
voyer, aussiiót qu’ils le pourront, de la pon­
dré de guerre, pour pouvoir courir aux ar­
mes, au premier apvel du Prince Nicolás.

N» U
Extrait d’une dépéche chiffrée deM ... 

Cónsul d Sérajévo, au Comité de Vienne, 2 í 
aoúl. (̂ 2 septembre) 1872.

« Les fétes de Belgrade ont produit partout 
mieuxque les feuilles bulgares de Roun?anie une excellente impression. Les patrióles de 
et les petits journaux iserbes. » Sérajévo en ont été éleclrisés k tel point, que

(Lettre particuUére traduite du russe.) I plusieurs notables sont venus me noir et me
‘ déclarer leurs dispositions de sacrifier la 

w y  I moitié de leur fortune pour rarm em enídes
De Péra.'constantinople, 8/ÍO février 1873. ^u r-

AM . Y., á Vienne. quie et la Serbie.
Les voyant dans une telle disposition d es- 

prit, j ’ai cru devoir les féiiciter pour leurs 
sentiments patrioíiques, leurs promettant

€ Ainsi nous avons un nouveau ministére, 
qui, á vrai diré, ii’est qu’un replíUrage mala- 
di’oit de rancien. Bonnet blanc. blanc bon-
n e t : tout s’explique, on ne saurait 
par cette phrase stéréotype.

mieux. d’en inl’ormer \e gbuvernement'impérial; 
quant ce qui concerne leurs suppositions sur 
l imrainence d’une guerre, j ’ai taché de les

laiigue íurque, que la Porte, prenant en con- au bout de 13 ans, au premier poste de l Em-

« \o u s  vous .souvenez, sans d^oute, (lu jeu- tranquilliser lá dessus, tout en leur ajoutant 
ne aide de camp que Fuad pacha a pris avec que,si les hostililés ne commencentpas main- 
!ui en Syrie en 1860. Qui aurait pu supposer tenant,c«ia ne veut pas dire qu’etles soienl re- 
alors que ce jeune soldat, appartenant a une j^^ses indéfiniment. . .  
famille grecque osmanlysée, serait appelé, ,  La Serbie, qui se prépare sérieusement i

font pire

limem«nt lié avec lui.
« La destitution de Méhémed Ruchdí avant 

été faite en dehors de loute exigence politi- 
que,et provoquée uniquement par une caba­
le des (lames du palais. qui trouvaienttou-

d’une adm inisti ation 
défeclueuse ne son t pas é tra n g e rs ; elle 
en a besoin enfin pour développer les 
inslitu tions répara trices dont son n o u ­
veau Souverain vient de la doler.

Oes quelques lignes suffiront, mieux i journellement ses amis les sarafs etorateurs
Outre ces personnes, les nomraés Pope H a-I que de iongues dém onslraiions, á dé du Phanar. . i- j

riton, Dinicoloff, Ghiorghi Nicovski, Pétro I ¡erm iner exaclem ent l’espril dont ont » Gruce aux perfides insinuations de ms 
OiicoíT, Ilación, Draguestonoff, Ghiorghi (of- I pu étre an im és les rep résen tan ts de la imséraples chevaliers du maromé de Galata,
ficier), Abrotinoff, Ismirliefi (oflicier), Nico- I p o rte  au sein  de la Conférence. L es * Orient orthodoxe va perdre le prélat émi-
las Pentchoff, Ghiorghi Apostoloíf, Islavcoet I louables efforls d esd é lég u és de l’E u ro - fiui faií lagloire d e n o te  église ; ce qui 
Stoyaii Zantchoff furent envovés en Bulgarie « asu re r une solution ¿Qncj. en<;ore c est de yoir les Grecs,
et lenommé Piícho fut dési‘mé nour obser-I R®’ a s su re r  une soluiion conci I ces soi-disant amis de la liberte, implorer la , ---------------  -----------
ver la marrhe Hp Tfpiivrp révniiitionnaire I protection des Autrichienset desPrussiens, et I nement les Pera démentir
en faireconnattrplps nroerésA spsrhefs I pathique et reconnaissan t. solliciter l’intervention des Protestants dans » Malgré cette réponsf , ,„,ap

Vers le mois de íévner^les émissaires sus- I yieni cependant que la concilla- leurs affaires ecclésiastiques, toqt en niant démenti officiel, les Serbes ne pourront, cer- I P /
mentioi'nfe sT re  m u n i^ r s  in stac - tion n’a pu se  dégager encore des tra  ■ ce méraedroit au gouveríem¿nt de leur core- tes, pas se rassurer sur les teudauees belli- «>nt e le Slavisme
tions du CTuíté, se rendirent chacun aux vaux de V  diplom alie ? Question com - ligionnaire la Ru-sie. Leur rage contre nous queuses du ministóre actuel Le gouv^erne- ^ ® Fa Porte éiait fermement réF
eudroits qui leur étaieut désignés. lout d a - |  plexe, á laquelle nous ne P9Utrione | d ^ g m e n to  e_̂ ucore d ^  J  .^lue á autoriser le patriarcat á envoyer ses
bord lis eurent soin de se mettre en relation 
avec les Bulgares ayant une certaine intluen- 
ce dans les villés'ét les villages, avec les mai- 
tres d’école, les prétres et avec tous les jeu- 
nes gens (|ui avaieaL-é.té précédemment pui- 
sor I’idée du panslavisme a sa source méme.
Aprés leur avoir fait coinprendre le but 
qu’ils poiirsuivaient et fait autaiit d’adeptes 

possible, ils se disoersérent dans les

une guerre procliaine, a besoin, leur ai-je 
(iit, du concours de tous ses enfaiits ; par

troupes y
éventualité. Cette nouvelle et les bruits sur 
les armements considérables de la Turquie, 
om obligó le gouvernement serbe á s’adres- 
ser á la Porte pour lui en deniander des 
éciaircissements. M. CrisUch ayant demandé 
la dessus 
demier lui 
vaient aucun

officiellement.
Malgré cette réponse du ministre et le

c’est de voir Khalil, quoique bien ébranlé, 
conserver toujours son portefeuille, et conti- 
nuer par conséquent ses intrigues ineptes

que possible, ils se dispersérent 
campagues. Ilsavaient ainsi un grand nom- | négociations passées 
bre. d’agents dans toute la Bulgarie, j guerre  ou á  la paix.

voyer deux meiubres de leur Société á Bel- 
gráde, pour remettre au prince Milán le mon­
tan! des sommes qu’ils veulent donner á la 
patrie.

(Traduclion du russe.)
N® 15.

Dépéche chiffrée de Mr., Vice-Consul állaguse 
au Comité de Vienne, i6  aoút.

{6 septembre) 1872.
« Aprés quatre mois d’abseiice, C ... est 

arrivé liier k Mostar, porteur de plusieurs 
lettres et pétitions des babitants de l’Herzé- 
govine adressées au ministére imperial dos 
alfaires étrangéres ainsi qu’á des/'oncíion-- 
naires supérieurs k Saint-Péiersbourg.

» Grace auzéle et au savoir-faire d e C .. .

1 f f S ’ S s & S S S  I P í r " " * • -  “ ■ I a s r i i t i r r s r r i a s w  i t s s ^ ^ ! . % í i s £
enlendons faire oeuvre de puré dém ons- avoue^r leur CutpA s’ils n’avaient pas peur » J'ai appris derniérement que la Porte, promettant 1 «ppui dócisif de notre gouver- Nicolás ^  ̂ sujets
tration . _  ̂ des Grammairiüis de Galata! C e 's o /c e s  i^doutant faV-ochaine explosión du mécon ^-ement. D apros^mon^c^^^^^^^^ |  ̂ _

N otre but n ’est point d 'analyser es derniers, appuvés de quelques baiHiuitjs tentemontqual^^^^^^^
isons qui peuvent faire aboulir les orateurs et des folliculaires úa Neologos ot sa politique inepte. | vpnt. Ip.  /mprpl.lp. hnlnarps il r

e t futures á  ]a \ Phare du Bosphore, qui entretiennent le fe.u pagne avant que les Serbes ne soient en etat
de la discorde. ‘ ! d’enlreprendre la réalisation de leurs pro-

ulexe a laquelle nous ne pourrions cucuib uavanvagü * m uuu- Ifvoi, ouxvcmí, h* * - - - r -------soIu p í  Hiifnrispi* 1p nitriarrat \  Pnvnvpr sp<
népondre q u ’en ayant recours í. toutes velle de la ^s^^uestration^^ conveu- - é q - s  dans toutes [es íparchies buígares
les ressources de la d iscussion . Or, ce pour les prélats Phanarioles, que je serais slaves du Nord Ouest de l’Empire, fait tout « Cette commuincalion a tellement dffligé 
n es t point une oeuvre de discussion que parierde voir bientót tous lei yieux son possible pour ne pas étre pris au dé- Mgr_Anthime, qu il seiait tombe nialade, sije

« Comme il m’a promis de me laisser une 
relation détaillée de son voyage et de ses

vent (le touies les éparcliies bulgares,il craint I moines et les proprié-
que' Tavrlvée d’évéques grecs suscite de I P^ys, j ’espére étre
grands troubles, et que,par conséquent, il en I de taire parvenir au co-
rejette toute la responsabilité sur ceux qui, cette piéce intéressante, Quant aux let-
nonobstant ses avis, recourront i  cette m e - | '̂'̂ ® po*̂  ̂Pdtersbourg, je les ai

qn’onn’aurait á l’avenir aucun impót ü payer, 
qu’une forcé considérable viendraitde l’̂ étran- 
ger pour garantir la population contre toute 
attaque, et, si les Bulgares voulaient sacri­
fier leurs biens k cette sainíe cause, qu’il y 
avait des caisses pleines d’or d’oü ils pour­
raient puiser le (juadruple de ce qu’ils au- 
raiení düimé. Aprés avoir de la sorte gagné 
la partie la plus naive de la population, ils 
peiisérent aux mesures k prendre pour la 
mise k exécutiou du projet. Ces mémes émts- 
saires formérent, dans diíférents centres, des 
sous-comités chargés de recueillir des som- 
iries au inoyen dos(|uelles ils achetérent des 
a''ines cj i’ils distribuérent aux Bulgares. lis 
décidérent, en outre, de se reunir en assem- 
blée genérale pour lixer le jour oü ils de- 
vaient se révoUeret discuter la mariíére dont 
ils devaient s’y pre-idre. Mais quelques uns 
ayant fait observer qu’iine telle assemblée 
pourrait peut-étio donner l’éveil aux autori-

II faudra a lo rs  que le m onde enlier d’apprendre du Palais, il ne serait point iin- sufiisants. comme le sont les inembres de la 
sache les cau ses qui Pont ppoduite, qui probable que d’ici peu, nous soyons délivrés I jeune Turquie, pour supposer les serbes 
Pont rendue inévitable. C’es t ü quoi vise de ce brouillon incorrigible ! L’ancienne et aussi Idches que les Qrecs. II faut esperer que
ce téc rit.

E n  d ’au tres  
d resse r ici : — 
S A B IL IT É S .

quoi

te rm e s , nous venons 
L E  B IL A N  D E S  R E S P O N -

II
La P o rte , d it-on , es t responsab le  de 

la situation actuelíe. D epuis vingt ans 
adm ise dans Je concert européen, elle 
n’a point fait ce qu’il eút failu pour éle 
v e rse s  populations au niveau des na-

lidéle amie de la bien estimable mére de Mme 
Novikuw a promis derniéreineul.'encore á 
Mme I . . .  w, d’agir dans ce sens-li au Pa­
lais. »

(Lettre traduite du russe.)
No 6.

M. Z .. .
De Pétersbourg—8/20 décembre 1872.

sure.
» Nos amis de TouUcba ont exécuté les 

ordres que nous leur avons donnés, U v a  
quelques semaines. Ils ont fait s'gner par des 
Bulgares doToultcha uneadresseau Métro- 

olitain de Roustehouk, protestant
protcsíation a 

il

t e  yeux d irá s  messieurs s’ouvrirontbiontét. I pomam (le Koustcbouk protestant contre 
mais plaise i  Dieu que ce soit un peu tard 1 aimulation du firman. Lette , 
pour e cher malade ! tmpressioit ic , el

» Les iournaux erees ne vous ont pas f'»*' “ .perer que cette demarclie, suivie rl au- 
trorapé en notifiant si pompeusement la con- fu s  demonstralions de ce genre, qui se pré- 
version de Monsieur (L .. -  ou O ...  elfendi, parem en Rulgane et en flirace, empéche- 
selon le langage officiel.- Cependant je suis ront khalil de brusquer 1 alfaire, st elles ne 
enétatde vous rassurer li-dessus .S¡ SI. C ... l?J»t ent pas Uu-nieme tlu siége qu il oceupe 
est rentré au girón de l’Egltse présidée si m- si intlignement au Conseil des Ministres

^ r ,  ,T *• *• * , dignementparle Pairiarche Anthimos, d n e  ^  Si^sdenionstrations-lünesufiibentpas
« Comme le général Ignatieff vous tient au attribuer la cause k son re- ? donner la victoire, je recourrai eiilin

eourantde tout ce qui se passe á Constanti- a c» mnvir.tinn .iiur l’in- R  * raao—le cotillón.

A M. Y. Vienne.

, • r  X )i * I- A j  1 I 1 I X n‘ ‘ • . I pentir personnel ni ü sa conviction sur l’in-tions civilisées; elle a n^^ghgé de leur nople, d est superflu que je vous représentée par Mgr An-
assu re r  des institu tions susceptib les de I tout ce que nous recevonsde désolant deTzar-
le sp ré se rv e rd ec ssc o m m o tio n sp é rio d i-I  grad. L arrivée au pouvoir de Khalil pacha j  ̂ Monsieur C ...  s’est vu forcé de rentrer 
qiies qui so n t un danger perm anent pour ne devait certes pas nous donner 1 espoir de ¿gj-cail phaqapiote, d’abord par

-  ' ressaisir linnuerice que imus avons perdue 5en
avec la chute de Mahmoud pacha. | conviction, et ensuite par des considé-

Eurcipe. — Soit. N ous acceplons d ’a u ­
tan t plus facilem ent ce reproche, que.

» Le camoufiet que j'ai fait préparer k 
Roustehouk á la commission d^enquéte, a 
réussi, sinon compléteinent, du moins en 
partie. Les membres de la commission sont 
maintenant persuades que toute cette alfaire 
fut inspiróe el menée par les émissaires des

tés, cette iúée fut abandonnée, et il fut décidé I s ’il était m érité, le peuple OUoman lui- 
(|ue dans chaquécirconscription des conseils I m ém e s ’est chargé  de faire justice. En 
sei’éiieiit tenus séparément. • ír..,»» w>amr.f>nKi/v :i o’aat i£»«»¿ Aoim..

Des aiiiiexes N°* 1, 2, 3, ainsi que í’intérro- 
gatoire ci-juint de Zaimi.íT, contiennent les 
instructions doiiiiées par le comité central a 
ces émissaires.

Vu son étendue et son importance, le san­
djak de Philippopoli eut le pas sur les autres

un jou r m ém orable, il s ’est levé, calme 
com m e un ju g e , et, so u s  son souíR- 
pu issan t, un tróne, dont les flatleurs du 
dedans e tle s  suppóts du deho rsav a ien t 
fau ssé la  base, s ’est écroulé.

Que dire de p lu s?  F au t-il, aprés une

« Parla lettre du général, vous pourrez I g- p„¡ssantes dans ces Bulgare® de Bucharest. J’espére que l’on 11-
voiraisémentquil conserve toujours cel o p -I ^ q ¿ pj^te assez imporlant “ 'ra a Petersbqurg par me donner raisi^n,
timísme qui fait le fond de son caractere. | ^ ®rvirp Hp la Porte Monsieur C ... a eu surtout lorsqu ou verra la facilite avec la-
voir . . ....  ̂ V.O.V.
timísme qui fait le fond de son caractere. I ru ‘;rv ie rd 7 lH ¥ o 7 ;e : ''ro n ¡ í ;u ;  eü l ®urtout lorsqu’
Quant á moi, je vous dirai francheraent que bonnemenl peur de sevoir calomnié par Muelle nous sauvons les apparences. > 
je ne crois plus aux brillants espoirs de nos j p^r conséquent ses ap- TrnAnit. d u  t u .

amis de Constantinople. L intrigue anglo-] _ ^ ĵ  qoo roubles environ. — Ce N H L
autrichienne est si puissante a Constóntino- ^yionsíeur qui jouit, jqstement d’ailleurs, Dépéche chiffrée de Ai. . . ,  conaiií á Scutari. 
pie, que j^ n  espére ^plus^á la^prochm^ ren- j grande considération parmi ses j au comité de Vienne, en date du 8)20tree aux - -- - •• ...-.«n.. .... r. ..e.

envoyées directemeiit au département asia- 
tique.

« Ce matin, sont arrivés ici deux agents 
dé la  Société Serbe «Miada Srbadia » ; ils 
sont venus me voir et m’ont dit que les di- 
recteurs de la Société les ont chargés de visi- 
ter les couvents de l’Herzégovine et de la 
Dalmatie, pour y établir des biblioihéques 
populaires.

N“ 16.
Dépéche chiffrée de M ..., Cónsul d 

Haguse au Comité de Vienne, 28 Aoút 
(9 ¿¡eptembre) i8?2.

« Le prince Kii.. arrivé ici avant-hier, se 
trouve déja á Celtigne. Lors de son passage, 
il a pu imn-seulenient voir la famille pnn- 
ciére, mais encore s’entrelenir avec plusieurs 
de nos amis dans cette viile.

« Son arrivée á Cattaro coincidant avec
celle du neveu de V.....  il m’a été trés-facile
d arranger leur voyage simultané pour le 
Montéiiegro, (l’oü, d aprés ce que m’écrit 
M. Khilkütí, ils se rendront ensemble en 
Bosnie. »

« J'ai r«fu les 40,000 florins du Comité cen­
tral et me ferai un deouir d’exéculer, dans io 
plus brel délai, sa décision concernant la 
uüuyelle ageiice ü Budua. Quant aux secours 
destiiiés aux Moiiténégrins, j’ai prié M. Kli... 
de remettre au Prince Nicolás 3,000 florins, 
que S. A, distribuera aux famüles les plus 
nécessiteuses. »

circonscriptioiis. Les émissaires ainsi que les telle déclaralion, d iscuter le quan tum  v S l ln t^ ^  ^Itva laÍssé^pei*sua- ® dirigésrcréíement * L’empiisonnement des Albanais qui ne N® 17.
rliefs du comité se réunire.it le 15̂  avril ü des défauts de l'adm inistim tion précé- ^jer su rla  u éL sító  demaintenir au pouvoir ¡ ¡e f  iTme" ure 3 ^ 1 ' s^n^rité L  sa convic- P ^ ’  Cónsul Général
Obritelia, etla,tenant un conseil general,cha- dente ? Ge se ra it oiseux. N ous faisons ministére actuel » mesure de la sinceriie ue sa coiivu, vaient pas livrer aux autorites turques les Belgrade, au Comité de Henne i (43
rliefs du comité so réunire.it le 15 avril á 
Obritclia, etla,tenant un conseil général,cba- 
cun d’iuix fut muñí d’un mandat confirmant 
ses plcins pouvoirs. La tc.neur de ce docu- 
ment se trouve dans les aiinexes N®‘ 4 et 5.

(A Suivre.)

des défeuts de l’adm inistration  p r é c é - a é c e s s L t é  demaintenir au pouvoir 
dente ? Ce se ra it oiseux. N ous faisons ministére actuel,
bonne m esure  aux  d é lrac teu rs  de la ^ Le prince Gortchakoff vient d’,écrire au 
T u rq u ie ; nous reconnaissons que l’Em -1 général, (le suspendre pour quelque temps 
pire a eu une période d ’adm inísira lion  toute attaque contre le ministre des affaires 
v icieuse,alors q u ’il lui eútfallu  de g ran d s I étrangéres et le Grand-'Vézir. Le caractére de

LP:S R E S PO N S A B IL IT É S .

A insi que nous l’annoncions dans 
no tre  num éro d ’hier, nous reproduisons 
c i-aprés la clá chiffrée donnée p a r Pau- 
teu r et les observations qu’il place en 
tete de sa  b ro c h u re :

CLÉ CHIFFRÉE.

Si le lecteur a bien voulu h o n o rer de 
quelque attention nos publications pré- 
cédenles, i ls a i lq u e  nous avons Ja p u -  
d eu r des nom s propres.

Cette pudeur, nous la professons 
m ém e a J’égard  de ces e tres coJIeclifs 
que Pon nom m e des pu issances, des

citoyens el presque des hom m es de gé- 
nie pour accom plir, avec le m oins de 
secousses possible, l’évolution écono- 
m ico-polilico-sociale dont l’heure était 
venue pour lui. Oui, Padm inisiralion 
é ta it défeclueuse ; oui, Ies hom m es que 
ia faveur plutót que le m érite désignait 
habitueiiem ent au choix du souverain,

Khalil et l’état des esprits en Turquie nous 
font prévoir que d’ici peu devra surgir quel­
que circonstance favorable qui, en démon- 
trant Pinsuffisance de ces deux hommes d’E- 
tat, obligera le Sultán á corjfier de nouveau 
l’adrainistration k nos amis.

En attendaní, nous pensons qu’ü serait 
utilede préparer le terrain (Pune toute autre 
maniére. Le Monténégro etla  Serbie pouvaní

ner la 
tion.

Lettre particuliére traduite du russe. 
N®. 9.

M. X . . . .
De Péra, Constantinople, 4/17 janv. 1873. 

A M. Y . . . , á  Vienne.

vaient pas livrer aüx autorités turques les j Belgrade, 
deux cnefs Ies plus influents des Mirdites, a 
produit dans le paysuiie grande effervescence 
(jui, je le crois, finirá par exereer une mau- 
vaise influence sur les relations du Monté­
négro avec les chrétiens de cette province.

au Comité de Henne, 
Décembre 4872.

« Conformémeni aux instructions dn Co­
mité Central, en date du 18/áO Aoút, J’ai 
Phonneur d’annoiicer au Comité de Vienne
i^liu \ik i / 4 ¡ i A/\ CrvxklxAixC •

Ces derniers, irriíés de Poppression toujours I libératrice est
.gg :i¡i¡.¿  en p íem e voie d e x é c u t io n .M .R is t ic h  ay an t

et
caractére ----- ------------  . . i (..uunout ici^uucjiici nvci' xuius, oi uo— i natiimlilfi 4 ' j  »-----
mettent en ceuvre toutes sortes d intrigues y^^nir d’autant plus adiarnés c o n t r e  l e s  M o n -  y®® d
qu’Üs peuvent inventer, pour comproineltre ténégrins, qu’ílséíaient jusqu’á présent (ié- I ocietaires.
les Bulgares devant la Porte, ceux-c» onpo- youésaleursintéréts. L „ *  aeu une telle af-
sent k leurs adversaires une conduite píeme » Pourv remédier autant que possible, j’ai provisoi-' I rftti MIIP tlMllc u vrme A* A rtl.l. ___•m anquaient souvent de lum iérea et d ’ex- nous procurer Poccasiijn que nous attendons.- f^ancbise et de fermeté basée sur la cons- envove  ̂debx de nos amia chez les M.'rditiis et ‘IVR obbgés d’ouvrir trois

p é n e n c e ; ils é taiem  trop dépourvus des yous porterez votre sollic.tude s u r ^ s  d forcé. Les demandes fos tribus voisines aveo des présents en argmt ' a xn i c .
aua lités  qui font les adm in istra teu rs ha- | P.̂ y®* íavonsant le developpement mate- ( nftnvent se résumer en ces quatre I m \Tps nfríms «Anf ívhaWc I '• A la ledactioii de Míala Srbadia ;qualités qu 
hiles. T out cela est vrai, to 'is  cela nous 
Pavouons : m ais les défauts de ces hom 
m es étaient des défauts n ég a tifs ; leur 
incapacité pouvait pro longar le m alaise 
du pays, en traver sa  m arche vers le 
p ro g ré s ; eUe n ’avait ríen de com m un 
avec ces vices aclifs qui excitent les

Pxlats. A p lusfo rte  raison com prendra- g ran d s  m ouvem ents d iniíignation po- 
l-on que nous en respections le p rincipe puifiire et provoquent les révoltes, 
lo rsq u ’il 8’agit des personnes. on nous passe  une expression forl

Cependant nous n ’oserions infliger au triviale, m ais qui pe n t exactem ent n(?tre 
lecteur la peine que nous avons dú nous pensée : C esad m in is tra teu rsm a l choisis 
d.onn6r(i'“ d6viri6P I Douvsicnt étP6 bsíes  ̂ nul n osbps dir6des chiffres de chan - 
cd le rie s , d’am ba.ssades, d e c o n su la ts  et 
de sociétés secré les. A ussi, afin dé ne 
l'associer é nos fatigues que d an s  une 
m esure  raisonnabl-*, n o u sso m m es-n o u s 
l)0"né ü com poser ü son in ten tion , la cié 
chiffrée c i-ap i-és:

M. X . . .  o i  un b au t personnage  ré- 
' t iR! 6 Consíaritinople,

M. Y . . .  e:.t r.on collégue résid an t é 
\  ifnne'.

M. 74.vifcdirige le départem ent a s ia tí-

pouvaient étre (>étes; 
q u ’ils étaient raéchan ts . O r, ce son t les 
ac tes de c ru au iés qui poussen t les peu- 
ples á la rébellion, et non les actes 
d’adm in istra lio  1 m aladroiie , com m een 
com m eltaient les fonctionnaires o tto- 
m an s  sous le dern ier régne.

Ce qui exaspére les populations au 
point d’am ener les explosions insu rrec- 
lionnelles, ce sor.t ces o rd res  crnels, 
prem édités, qu’édictent parfois des fonc- 
tionnaires ivres d ’autorité, e t que des

, ______ ___ _ - - - r r ____  maté-
riel et moral de ces deux avaot-gardes du ■ • . .
Siavisme, nous servirons notre cause beau- ^  ̂ i 'l Annulation 
eoup plus efficacement que par des intrigues ■> ............ .
de Palais, indignes de notre grand pays et de n „ |¿ re s  seraient déclarés schismatiques. .
1 ídéequ il represente. , , , , .. » 2 ) Cbangement de costume du clergé

» Vous avez appris,sans doute, la derniére i - - ^  ®
décision sur la séquestration des biens de

des Grecs peuvent se résumer en ces quatre I quelques armes. Mes agents sont chargés 
■ ‘ ‘ (le tranquilliser nos alliéset de leur promettre

une prompte solution de leur ditférend avec 
les Tures.

du firman décreté sous 
autre, dans lequel les

bulgare.

2® Au Casino natioiial ,
3® Chez M. Lecbjanin.

, * Aujourd’hui, j ’envoie notre J... á Séraíé-
« Quant á ce qui concerne la politique du I enteiidre avee le cónsul impérial,

Monténégro, ja i  recomrnandé a mas agents

l’Eglise de Jérusalem.
N“ 7

M. X .. .
De Péra Cons/ple 13/25 décembre 1872.

A M. T . d  Vienne.
Khalil pacha a bien,tenu sa parole 1 II avait 

promis k Mgr Anthime de s’occuper, aprés le 
Bairam, de laquestion gréco-bulgare, et il 
vient de le faire k sa maniére 

» Invité par le Gran(Í-Vézir ü se rendre 
chez le ministre des affair<js étrangéres, pour

Dul-
gare, l exarque re^ut de Khalil pacha un ac- 
cueil digne de cet homme d'Etat. Au lieu 
d’entendre les explií^ations et les visux du 
vénérable prélat, le ministre ottoman lui

»”3.) Mainlien en lapossession des Grecs 
des églises, couvents, écoles et autres éta- 
bbssements publies qui se trouvent dans les 
provinces avant une population mixte . »

« 4. Mainlien du droit du patriarcal grec 
d’envoyer ses évéques dans Ies province bul- 
gares. > .

« Ces d ro lts , que notre bon ami Khalil 
semble disposé á accorder aux Grecs, sont si 
contraires aux intérétsde l’Eglise bulgare, 
que l’Exarque adú , malgré son extréme ré- 

1 • ^ ’ c - — I pugnance, intervenir de nouveau pour com-
lui exposerles vmux dc la communautébul- baUre les intrigues de nos ennemis. C’est 
gare, l exarque recutde Khalil pacha un ac- avant-hier que Mgr Anthime est alié voir le 

digne de cet homme d Etat. Au lieu j fajneux ministre, qui l’avait invité pour par-

(1) Letires adressées au Córate Russell par G. 
Miichell, sur les óvónemejis du 15 ociolire á Var­
sovie, París, Dentu 1862, in 8® Page 11.

1er de cette malheureuse alfaire. Leur entre- 
vue cependant n’a pas duré iongtemps, et n’a 
abouti k ríen. Aprés s’étre montré au com-

*(1) Ce fürioüTvu. Le synode d’Anúocbe trom­
pa l’espoir des fauienrs do disseosioas.

d’expiiquerau chefSliion que le’prince Nico­
lás est prét k fondre sur les Tures, mais qu’il 
attend seulement que ces derniers iui offrent 
un prétexíe plausible pour commencer les 
hostilítés.

Tradnit du Russe.
N® 12.

Extrait d’une dépéche cfiiffrée de M ... Cónsul 
d Sérajévo au Comité de Vienne, 

aoüt 1876

aím de commencer notre <suvre en Bosnie 
« Emissaires que la Société Míala Srbadia 

vient d’envoyer en Bosnie el en Herzégovine* 
1—Ü... furétre’)
2—A... 
3~D...
4— S...
5— M..
6— M..

(prétre)
(inoine)
1...

10/22
(Traduclion du russe.)
N® 18. '

Dépéche chiffree du comité central au comité

fe/t:XU 7vt'‘ ^
Par ordre de Son AUesse Impériale Mgr 

notre Auguste Président, le comité de Vienne 
est invite a eiivoyer deux agents plénipoten- 
tiairijs k Nausalz, afin de prendre part aux

,-r...................... que tieiulront Jes chefs du partí
La rixe de Colachine a effrayé tellement les national, pour !e choix des candidats a por- 

Tures, (ju’ils ont concentré 8 bataillons du ter aux futures élections du Patriarche serbe. 
cóté de r  Albanie et de THerzógovine. II faut j En méiae temps, vous aurez ü envoyer quel-

«Tous ces changements ont finí par discré* 
diter coniplétement le gouvernement dans 
l’esprit de la population, quicomprend déjá, 
sans qu’on ait besoin de le lui expliquer, que 
le salul luiviendra de la Serbie Ubre et forte 
grdee á l’appui de la Russie.

Ayuntamiento de Madrid
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LA TÜRQUIE
.  dévoués et intelligents en Bosnle

ques qui s’y entendront avec
í o s 'é m S e s  líela Miada Sbradia pour la 
Sation  des bibliothí'ques populaires. Si le

ca

ulaires. Si le 
es personnes

’™h1«'dí'rempTir'¿ette tache, ils pourront 
pables de i„périaux i  Raguse el

'  “ nsi qu'ap viíe-¿onspl i  Mostar, Sera e\0_, _ainsi qu a__  p . ,  a„entsiesagents voulus. Ces agents 
qui choisir^^M  ^Us et lan-

X T le 'p á ^ T  d'uné sociéíi secHte.
^ n r u ^ - l - r c  ¿ o b ^

r n í  S n n e S n T  les chcfs i.Siseront
élus par la cürection céntrale.,,

 ̂ ("fraducíioit du ruase.)
Xo 19.

Umbre 4872. ,
« Je m’empresse de vous annon^ q

cliouk, accom pagné de  Jo v an  1 . . .  e 
gow D . . .

voir
o m p a t r i o i e u . . v-' ..ra- nvTni e to re n d rc  mes m stru c tio n s  a^au t

^ iH e u r  ai d o n n é  des le ttre s  p o u r n o -  
¿ tP ¿ ín s Í l-G é n é ra l i  R o u stch o u k , am s. , «  

880 francs chacun. „sse .

(d suivre.)

LA  SITUATION.

On lit í&ns \e M essager de V ienne

C'est d a  N ord  de
flntrefois que nous vienl la lum iere.
s ”e í : i e r ñ t V r  le N ord , i' -  R 
,=nlendrn, celte fois, la R a s s 'e  c est 
l'em pire allem and qui sem b y  e POTter
son répondan t en fase de lE u ro p e , ei
qui noSs affirme la
lin tiona pacifiques. Ce sonh ^
(iesdéoéchss ad ressées de B rlin oux 
journaux de F ran ce , d 'A ngleterre et 
m em e d’A lsace-L orram e, qui nous don- 
nenT au jourd’hui quelques renseigne- 
m enls su r la sítuation .

L'3 r im es , liOlamment, publie un té- 
lég ram m eainsi

« La publication et la circulaiion par
la télégraphe de. quelques uns prm 
cipaux an ie le s  de la p resse russe , écrils 
s o u s  rin sp ira tion  de ce qui se 
¡ Iv a  quelques sem aines, son t regardés 
com m e indiquant un re iou r im m ediat &
des sentim ents belliqueux.

P o u r des ra isons to rl souveni expii- 
q u ées .la  R ussie , quan t é 
hornera h aug tnen ter le nom bre de se& 
troupes disponibles, e t peut^étre m em e 
ira -l-e lle  ju sq u ’ü passer le P ru lh , m ais  
elle se gardera  d 'oU aquer le Danube. 
C'est dans la pro longation  in d p in ie  de  
cette s ítu a tio n  ¿ndécise que g it le dan-
qer pour les Tures. ,
^ « Uu nouvelem prun t ru sse  in tén eu r
de c nt ou deux cents m illions de rou- 
blea sera  probablem ent annoncé avant
peu. » . . ,

Cette prem iére indícalion ren tre  a s -
sez d an s le role que la politique ruase 
esl habituée h jouer pou rq u e  nous pius- 
s i o n s  l’accepler com m e vraie. M ais ce 
n’est encore qu’une altitude qu on nous 
indique \h. La ligne de conduiie du reste 
d e l’E urope nous im porte au ssi & con- 
iiaiire. Quelle est-e lle?  Quelle se ra -l- 
e l le á b re fd é la i?  Accepte-t-on le reíus 
de la T urquie de se conform er aux voeux 
de la Couférence, ou veut-on essayer 
d e l’v co n tra in d re , com m e il en a été

ceíle dem ande, c’est la P o s t <¡e
Berlín toujours, qui nous répond par
une dépéche de la plus houte impor* 
♦on/». d o n til  faut vivem ent désirer latance, 
confirm ation : BrQxelles,23janvier.

Des in fo rm a tio n s  de source p a rtteu -  
liére d isen t que les pu íssances laisse- 
ro n t á la P o r te  le temps d 'exécu ter les 
réfornies constitu tionnelles annoncées. 
L a  conclusión de fu  p a ix  avec la Ser- 
bie est im m inente.

N ous devons appeler Tallention su r 
ce point. Des b n iits  de natu re  tout á  fait 
contradictoire om couru  ces jo u rs  der- 
n iers relativem ent aux  négociatlons ré -  
cem m enl engagées é n tre la  P orte  olio- 
m ane, d’une part, la Serbie et le Mon- 
lénégro d ’au tre  part. On avait dit, entre 
en tre s  choses, que le prince Milán vou- 
lait consuUer la cour de R ussie  avant 
de se  décider h conclure directem ent la 
paix avec la T urquie, et que la réponse 
de P é te rsb o u rg  ne devait lui parvenir 
que dan s cinq ou six  jo u rs . II porait

ration puisque de l’exécution loyale des cn^a- 
gernents contraetés dépend le crédit d un 
Elat. II ne s’agit pas, aiiisi que Texplíqne no- 
tre confrere ile Bruxelles, d’une aílaire lucra- 
tive pour les porteurs de valeurs grecques, 
mais d'un acte dejustice á accompHr dans 
des condilions qu’on a cherché rendre aussi 
peu onéreuses que possible pour le débiteur:

L’eíTervescence belliqneuse que Ies 
évfinements orien taux  ont suulevée en 
Gri’ce, a poussé le gouvernem ent á taire 
des préparatifs m ilitaires. A vant lonl, il 
8 failu songer h oréer Ies ressources 
nécessaires aux dépenses é prévoir Une 
lo iy a p o n rv u  en au lc r isan t l’ém ission 
d ’un em prun t de 10 m illions gagé su r 
les revenus de la donane de Zante.

L ’ém isaion de cet em prun t ne sau ra it 
é tre  faite qu’á l’in té rieu r. A ucun m arché 
européen ne consen lira il, vraisem lable- 
m eni, k s ’ouvrir h un nouvel em prun t 
g rec, a lo rs que les em p ru n ts  déjh ém is 
par ce pays, en 1824 el en 1S2o, son t 
restes  irnpay^s.m algré les pro testaliona 
réitérées des créanciers.

L ’histo rique de ces deux em p ru n ts ,e t 
du so rt q u ’ils ont eu, ne sera  pas sans 
inlérét. L es circonstances lui donnenl 
une incontestable opportunilé.

L ’em prun t de 1824 a été ém is au capi­
tal nom inal de 800,000 liv. s i. devant 
rapporler 5 ®/<, d’in térét. Ginq coupons 
seulem ent onl été payés. L ’am orlisse- 
m ent n’a été fait que pour 250,000 liv.st.
II reste ó rem bnurser 550,000 llv. s t . ,  et 
k régler lea in léréts cou rus depuis le 
U'-juillet 1826.

Au com m encem ent de 1844, tren te -  
cinq coupons sem estrie ls é lait im p ay és ; 
ils représen taien t une som m e de 87 liv. 
st.lO .C es trenle-cinq couppns fureu t dé- 
lachés et ont été, depuis, négociés s é -  
parém ent.

Le tilre actnel représen le  ainsi seule- 
m ent le cap ital pour lequel il a été créé, 
et les in téré ts cou rus depuis le I "  juillet 
1844.

L 'em prun t de 1825, ém is au capital 
nom inal de 2 m illions l iv .s t . ,  su r  las­
quéis 93,000 liv. s t. on l été seulem ent 
rem b o u rsées , reste  dú , en principal, 
pour la som m e de 1,907,000 liv. st. Les 
n té ré ts, au taux  de 5 p. c ., son t égale- 
m ent depuis longtem ps en souíTrance. 
Q ualre coupons sem estrie ls ont été 
payés ju squ 'au  1®'’ janvier 1827 in c lu s i-  
verneni.

La m esure du déiachem ent de partie 
des coupons im payés a été appliquée á 
rem ppiinl de 1825comme á celui de 1824. 
En 1846 les tren le-hn it coupons in i-  
payés, représerilan t 95 liv. s  ., ont élé 
coupés et vendus séparém ent. Les tures 
de Tem prunt ne rep résen len t que le ca­
pital e t l ’intéréi dú depuis le 1®® juillel 
1846.

Les po rteu rs de ces em prun ts ne son t 
pas restésin 8 C tifs .E n l8 6 8 , nolam m eiu, 
san s  parlen d ed éraarch es plus récenles, 
les négocialions ont été actlvem ent con- 
duiles en vue d ’un arrangernen t.

A cette époque, le total dú su r les 
deux em prun ts, s ’élevail en capital et 
in léréts, á liv. si. 7.533,312 1/2. II étail 
proposé de consollder cette delte par la 
création d’une rente nouvelle 5 p. c. re- 
p résen ian t uu capital total de 1,000,000 
llv. s t. La répartition ae celte som m e 
représen lait un dividende inférieur é
13 p. c. La g rande  m ajorité des c rá a n -  
c ie rsre fu sa  a ’accepter un pared  s a c r i-  
fice.

M algré les p ro lesla tions les plus 
énergiques, el rin tervention des com ités 
des bourses ho ilandaises, oü ces em - 
p n m ls com plaient le p lus de délen teurs, 
mil arrangernen t n 'e s t depuis intervenu. 
La deUe s ’est accrue de tout l’in lérét 
couru  depuis 1868,e iégalem en t impayé. 
P o u r doniier u iie idée de l’énergie des 
rem ontrances faites aux  m inistres g recs 
par les créanciers im payés et leu rs re 
p résen lan ts , nous voulons m etlre sous 
les yeux de nos lecleurs le M ém oire 
ad ressé par le Comité génára l de la 
B ourse des fonds publics d ’A m slerdam , 
au président du Conseíl des m inistres & 
A diénes. Ce m ém oire porte la date du
14 novem bre 1873, et e s t ainsi réd igé:

E xcellence!
Le Comité général de la B ourse des 

ji'onds publics d’A m sterdam  a l’honneur 
de s ’ad resse r tréa-respsctneusem en l a 
V otre Excellence pour appeler sa haute 
sollicilude su r  le m alheureux so rt des 
)orleurs de titres des em prun ts u a iio - 
naux de la Gréce, con traetés á Londres 
dan s les années 1824 et 1825.

Dés leur ém ission beaucoúp d’h ab i- 
tan ts  des P ays-B as se son t in téressés 
dans ces em prunts, convaincus que la 
Gréce rem plirait relig ieusem ent ses en- 
gagem ents si elle so rla it com m e E ta t 
indápendant de la luUe héroíque, dans 
laquelle les cap itaux  em prunt^s á  i’é- 
tran g er luí ont été d ’un secours efficace. 

Le com ité général de la  B ourse  s ’est

le n c e q u ’en verlu des princioes qui ont 
toujours guidé ses «clions. il ne p o u n a  
dotííier son assen tim enl é la négocio- 
lion el á la cote d’aciions, d’obligntions 
ou d ’autrea titres quelconques ém anant 
du gouveroem enl helléoiqus ou de com 
pngui-*s établies en Gréce, la n tq u e  les 
em prun ts nationaux, négociés k l’élran- 
ger dans les années 1824 et 1825, n 'au- 
ronl pas élé rég lés k la satisfaction des 
parties in téressées.

Et si, com m e on le p résam e, i,uel- 
que.s-unes de ces com pagnies son t do- 
lé .esparle  gouvernem ent, de biens, Ier­
res ou d ’au tre s  propriólé.s nalionales, 
qui ont élé hypolhéquées aux détenteurs 
des titres desd its em prun ts , et que les 
en lrep reneurs de telles com pagoies 
trouvent des affidés en H ollonde pour y 
faire écouler leu rs  ac tions ou obliga 
tions, le Comité de la B ourse sera  dans 
1« cas de délibérer s ’il ne faodra pas 
s ’ad resse r  aux  nutorités com pétentes 
pour que les cóm plices d’une pareille 
spoliatíon publique n ’échappeut pas k 
la rigueur des lois

Le Comité a vu dan s le dern ier num é- 
ro du M o n iteu r  des in téré ts m atériels, 
p a ra issan t a B ruxelles, une lofigue liste 
de nu inéros d’obl'gations d 'em prun ts de 
la Gréce assignées ou rem boursem ent 
au pair Le com ité aait que la rente de 
ces em prun ts est payée pareillsm eut k 
jo u r fixe. II ose appeler Tat ention de 
V otre Excellence su r  Ténorm ité du fait 
qu’un G ouvernem ent paye avec la plus 
grando exactitude les titres qui son t en 
m ains de ses voisins, et cpi'i! náglige 
ses créanciers les plus légitim es é l’é -  
tran g e r nuxquels lOJtes les propriétés 
et lous les revenas duTlays son t hypo- 
théqués. Un état de chos'es aussi m ons- 
trueux ne doit-il pas répugner á un 
hom m e d ’E ta i dont les lum iéres et les 
hau ls principes son t généralem ent ap - 
p réciés?

Le Comité désire  vivem ent pouvoir, 
ap rés un rég lem ent équitabie des em ­
p ru n ts  dan s lesquels se s  com patriotes 
.«'onl in té re s s é s ,. ider V otre Excellence 
dan s la noble táche de régénérer la Gré­
ce el de p rocurar á son beau pays la 
place élevée, á laquelle il peut asp irer 
par sa positiun géographique, por l’é- 
nergie de se s  h ab itan ts  el p a r  son h is- 
loire.

Le com ité prie V otre Excellence d 'a -  
g réer l’assu  ranee desonprofond  respecl.

(Signé) L. H W e e t j e n .
P rés id en t.

Le Comité de la B ourse de R o tte r ­
dam , le conseil des déteu teurs de fonds 
é iran g ^ rs  é I.ondres, les créanciers de 
B ruxelbs et d ’A nvsrs, faisaient entendre 
fie leur cote iTaussi vives pro lestalions. 
II n ’est pas douteux que, si elle ent res- 
té e ju sq u ’ici iniiíTéienle aux  légitim es 
réclam alions de ses c réanciers , la Gréce 
sera  tenue de p rendre  avec eux des 
a rrang^m enls équilables, sous peine de 
renoncer pour jam ais á tout appel au 
c é d i l  ho rs  ae  chez elle. P ersonne ne 
lui p rélerail. Auc? le bourse  étrangére 
ne ferait occueil k ses titres.

L es c iéan c iers  ne peuvent évidem- 
m en tco m p te r su r le paiem ent de tout 
ce qui leur est dú ; la situation f in an - 
ciére de la Gréce ne le perm et pas. M ais 
le gouvernem ent hellénique se  doit a 
lui m ém e de Irouver une com binaison 
qui tienne équitablem ent corapte de ses 
ressources et dos dro its de se s  créan 
ciers. Cela vaudrait m ieux que de fói e 
des arrnem ents au ssi ru ineux q u ’inu - 
tiles.

/I863.. .c. délaché. » 80 — -
Í1865...................... » 8 1 -------

Emprunt.. .  .'M869 . ^ > 7U -------
/187¿..................... » 2.3 1/2 —
■1873.../.............. » 6 8 -------

COUBS DES MONNAIES 
(Contre Licre Turque á 400 Piastres.)

P. 109 30
Pfécedft20 ................................. > 87 32
I apérial .................................... > 89 —
D icat (Créraite').......................... > 51 30
Médjidié blaoc—(différenee). . . . » 104 —
B-tcnlik—(différHftce)................. » 111 —
.Métaliqiie.. .  (id)....................... » 113 —
En papier monn8Íe...(il ]........ » 170 20
Cuivre . . . ................................ » 165 —

l>cr P O l l T

Revue quntidienne des arrivée^ ct départs des 
bateaux á vapeur et bátiinenls á voiles.

DÉPARTS DBS VAPEüRS 

CoQstanlinople, te 2^ Janvier 18̂ 7 
Pour Atexandrie anglais A. Sofia cap. Bepgs

raarchandi^esei passagers.
Pour Alexa idrití ínglais AíftíHian cap, Simpson 

marchandisea et pas,3agers.
Pour Marseille fr.in?ais Afrique cap. Rolland 

mnrehandises et passagets.
Pour Odessa aulrirhien Timnno cap. Vidos test. 
Pour Kusieiidjó auirichien Tebe cap. Viscovich 

marcUandises el passagers.
Pour Marseille ilalien Solunlo cap. Pirandello 

marchaudises el passagers.
Pour Treliizonde franjáis ¡lissus cap. Roynier 

marchandises et passagers.
DÉPARTS DES VOIUKRS

du 29 janvier
Pour Sebastopol ilalien Caterina c. Guastavino 

test.

Directeur-Gérant r*T. MOW.XR5GA.r%10.

ANNONCES

A V I S .
L am aison M. Pah.na etfiis, deL ivour- 

ne.annonoe que par cousentem »nt volon- 
laire fie résUiation de conlrat.M .G iovan- 
ni Luxardo a cessé üe rem plir les fono 
tions d’agent et de procureur de leur suo
c ú r s a l e  ebcelte viU eet que, provisoire- 
m ent les affaires seron t direcleraent 
tra U é e sp a rM . R idore Palm a, proprié- 
faire et représen tau t de lam aiso n  M.
Palm a e t f i i s .  .

CüüSlantinople,le r® fév n er 1877.

WlülSTÉRE DE LA GbERRE,

DEPÉCHES EN DEPOT a u  BUREAU dk  PÉRA

M oíS de N ovem bre.
Adresse

1 F. Pelridés
2 Christovich
3 Críiili t astrasep

Signalure Proveiiance 
Ensiralio íialaiz
(lolombi Tagaiirog
Dalaporta Braila

A V IS.
M ercredi 26 janvier ^ura lieu

rad iud icatiou  défim tive de 40,000 oc- 
ques de cu irind igéne déjé soum issionné 
&23piaslre8 Toeque e t de li»,00ü pieces 
devachettes noires, égalem ent soum is- 
siennées á 30 piasires lap iéce.

Le m ontan t de ces m archandises se­
ra  payé A la présentation des regus, par 
le irésor du, ,Njzamié au com ptan t en 
médjidié d’árgen t ó raison de 20 p iastres
ou en  cabnés íiv.ec l’agio du  jour.

Les personhes qui voudraien t concou- 
r ir  k  ce? adjbdications sont invitées a se 
présenter au. Dari-Chaura, le jou r sus-

^^S éraskéra t, le  1er íévrier 1877.

WINISTÉRE DE LA GDERRE.
A V IS

Lundi 2 i  janvier (v .s .)  au ra lie u  l’ad- 
judication définitive de 2500 pi^oes de 
toile d 'A m énqne de 11 
m issioouées k 68 1/2 e t de 2500 piéces 
de loiles d’A m énque de 12 libres égale­
m ent soumissionnées a 78 1/2 piastres

NOUVELLSS ETRANGÉRES

qu’on s ’est décidé k aller plus vite ; et il 
fau t probablem ent en chercher la raison 
dans le dásir form el que l’A llem agne 
parail avoir de m aintenir la paix. D ans 
quel b u t?  pour quel molif? C est ce 
qn’e x p liq u eu n e le ttre  adre«sée de Ber­
lín au Journa l d 'A lsace , el d au s laquel­
le nous lisons ce qui su it:

« L es fanfares guerriéres de la h a -  
£ette de VAllem agne d a  N o r d  frappent 
désagréab lem ent nos oreilles. L es dis- 
positions des esp rits  son t tout k la p a ix ; 
nous en avons un besoin si grand que, 
si des sym ptóm es défavorables se m on- 
trenl quelque part, nous désirons qu on 
n e b a tte  pas im m édiatem ent la grosse 
caisse et qu’on n ’inquiéle pas k 1 avance 
des gens qui ont d 'au lres  préoccupa 
tions, N otre situation économ ique nous 
in téresse bien davantage, et le budget, 
qui vient d’étre p résen té h la Cham bre 
des députés, nous le m ontre sous des 
couleurs peu brillantes.

» E n  effet, nous nous Irouvons en 
présence d’un défic it.«

N ous ne ta rd e ro n s pas d ’ailleurs é 
étre renseignés par d’au tres  voies.

On télégraphie k VAUgemeine Z e i-  
tung  :

« T ous les com m andan ls de coros di- 
visionnaires et chefs d ’é ta l-m ajo r de I indiqué.

La susdite quanlité  de toile devant 
étre livrée sans délai, le m ontant en sera 
payé par le Trésor du N izam ié, á la  pré- 
sentation du re^u, au com ptant en M ed- 
jid iés  d ’argen t k raison de 20 piastres ou 
en caí'més avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir  é cette adjúdication son t invitées a se 
présenter au D ari-Choura le jo u r su s-

l'srm ée ru sse  m éridionale o n té té c o o -  
voqués é un g rand  conseil de g u srre  qui 
doit se  réunir é  K ischenef.

S é r a s k é r a t le 3 L  ja n v ier  1877 .

abstenu ju sq u ’ici d ’intervenir direcle- 
m ent en faveur des délen teu rs de titres

On écrit de S a in t-P é te rsb o u rg  á  l’a* 
g e n c e H a v a s :

« L ’em pereur a ad ressé  aux m é lec in s  
qui soign.'nt le g rand-duc N icolás la 
dem ande d ’un rapport spécial su r lo ma 
ladie de son frére. S . M. désira it savoir 
si le com m andem enl de Tarm ée du Sud 
pourrait lui étre laissé.

j> L ss docleurs oni répondii que,dans 
le cas raém e oü Tauguste m alade le -

WINISTERE DE LA GUERRE.

A V IS.

C H A N C E L L E R I E PRÉFECTÜREDE LA VILLE-
DU

C O líS l I I iA V  i m  !• Ri%l%€R
A CONSTANTINOPLK.

Ventes a u x  erchéres publiques.
L ejetid iS  février couraut, á dix bau­

res du m atin et jours suivauts, s 'il y a  
lieu, il sera procédé é la vente aux en- 
chéres publiques, au plus ©ffrant e td e r-  
n ier enchérisseur de liis  e n f e r e n to u s  
genres, mátelas^ tra vers in s , o reillers, 
couoertures, som m iers, etc.., e tc ., se 
trouvuDt dans les m agasins des sieurs 
Neyrt e t Vidal, sis é Péra, Pass *ge Haz- 
zopoulo. N®® 31 et 32.

La vente se fe raau  com ptant, la lívre 
tu rq u eé  100 piastras.

II sera per^u en sus du p rix  d ’ad jud i- 
cation 2 7o írais de criée.

Constanlinople, le 1er f v rier 1877.
Le Chancelier, 

F ranco.

MtNISTERE DE LA GUERRE.

A V IS.
M ardi 25 jan v ier (v. s.) au ra  lieu l’a d -  

judicatioD définitive de 100 ó 150,000 oc- 
ques de boeuí nécessaire pour la con- 
som m aiinn des troupes im périales p ea - 
dan t le mois de février prochaiu e t déjó 
soiiraissionné a 6 piastres 29 paras l’oc- 
que.

Le m ontant de cette fournilure sera 
payé par le tréso r du M alié  en médjidié 
d aVgent á ra ison  de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  é cette adjúdication sont invitées á 
se p résen ter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué é 7 heures a la tu rque.

Ceux qui d és ire rjien t p rendreconnais- 
sance du cahier des chargea de cette 
fourniture devront s’adresser au  susdit 
conseil avan t le jo u r de l'adjudication,

Séraskérat, le 30 janvier 1877.

A

L ’E T O IL E
398 GRAND’R U E DE PÉR A  398

Nous avons l’hoQneur de prévenir 
no tre respectable pubüc que par suite 
de la staguatioü toujours croissanto des 
affaires, nous nous irouvons obligés de 
nous re tíre r déíinitivem ent dn com mer- 
ce, e t par conséquenl nous m etlons en 
liqaidation généiale toules les m archan­
dises que nous possédous, telles que dif- 
férentes étoíTes, une bonne quan lité  
d ’a r td e s  de Mode et de Saison etc.

N ous osons prom ettre é Thonorable 
public que les m archandises en liqu ida- 
tion seront mises eu vente é des prix  ex - 
cessivem ent réduits.

La liquidation commence le 17/29 du 
courant et expire avec la réalisalion 
com plete des m archandises.

AVIS
Un terrain  de 2480 pies carrés, pro- 

priété de la Préfecture el situé aux 
environs de Tchatal-Tchesm é, est mis 
en vente aux enchéres publiques. II a 
été soum issionné é 30 piastres le pie. Les 
personnes qui voudraient renchérir ce 
prix sont priées de s’ad resser au conseil 
de la P réíecture é partir du 17[29 janvier 
jusqu’au I*® février (V. s.)

Cons/ple le 17/29 janv ier.

POSTES INTERNATIONALES OTTOMANES
AVIS AU PUBLIC.

Le public est p rév en u q u e  par ordre 
de Son Excellence le D iiecteur Général 
des Postes et T élégraphes, la taxe des 
jou rnaux  é destination des pays faisant 
partie  de l'U nion Générale des Postes 
c’est-é-dire de l’Europe, des E tats-U nis, 
d a  Cañada et de l’E gypte , est réduite de 
20 paras é 10 paras bechlic ou caimé.

Constanlinople, le 1S/3I janv ier 1877.

A l V I S .
Deux Actions de la Caisse M aritime 

de Constanlinople portant les IS®* 1499 
etlSOO ayan t été perdues h ie r dans la 
Bourse de Galata, le public est prévenu 
par le présént avis de to u t abus qui pour­
ra it  avoir lien : la Direction de la Caisse 
M aritime é lan t déjé prévenue de ce t ac- 
cident.Celui qui les a Irouvées est prié de 
les rem etlre aM. C onitantin  B achari, le 
propriétaire, Commission H an, N® 36 et 
il aura sa récompense.

Constanlinople, 18/30 janvier 1877.

SOCIEIE ANOSlíME DES CIIIENIS PORTUXD

DE SAMSOUN.

Le soussigné, usant de la faculté que 
luí confére l 'a r t. 25 des sta tu ts, a l'hon- 
n eu r de convoquer M essieurs les action- 
naires de la Société anonym e des cy- 
m ents P ortland  de Samsoun en assem - 
blée générale ex lraord inaire , pour le 
lundi 5 mará prochain, á une heure de 
l’aprésm id i, au khan de Chúpital grec íi 
G alata, chambre N® 24.

ORDRE DU JOUR.

Commencement immédiaí des tram ux  
d’expioitation.

E n  vertii de i’art. 21 des sta tu ts, Ies 
actionnaires propriétaires d ’au m oins de 
dix actions, onl le droil de faire partie de 
Tassemblée générale.

Le dépót (les actions prescrit par l’art. 
27 des s ta tu ts d ev raé tre  effeclué avant 
le 18 février prochain, dans les caisses de 
M, A. P . M avrocordatio, banquier, H a­
bí pacha han  é G alata, contre uu récé- 
pissé qui leur s^ra délivré.

Constanlinople, le I®*" février 1877.
L ’A drain istiateur, 

F . Giove.

PRIMES
DE FR. 7 9 2 ,0 0 0 ,0 0 0

DES

Ghemins de Fer de la Turqnie d’Europe
I T ’T E V P t I E F t  1 S T 6 .

Sam edi 22 janvier (v.s.) aura lieu 
Fadjudicalion définitive de 20,000 Je ss  
dejé Eoumissionnés é 10 1/2 piastres la
piéce.

Le m ontant de celte fourn itu re sera

LES FIXANCES GRECQUES.

Vartícle qui suit est emprunté au journal 
la Finance qui examine avec calme et impar- 
tialitéunc question importante se rattachant 
á la situation financiére de la Gréce. Cet arti- 
cle mórite assurément d’étre pris en considé-

desdits em prun ts , sachan t que leur 
cause es t loyalem ent e t énerg 'quem ent 
défendue par le Comité des délen teurs 
de fonds g recs  dan s les P ays-B as, éia- 
bli é A m sierdam .

M ais au jourd’hui la situation es t de- 
venue telle qu’elle exig^ im périeuse- 
m enl l’intervention lu  Comité général do 
la B ourse des F onds publics.

Sous les ausp icesde V otre Excellence, 
la Gréce com m ence k développer ses 
vastes resso u rces. D es com pagnies 
pour i’exploitalion des m ines, pour la 
construction d ’un réseau  de chem ins de 
fí*.r, pour le percem ent de l’Isthm e de 
Corinlhe e t pour m ain tes au tres ceuvres 
d’ulilité publique onl été établies ou sont 
su r  le point de s ’établir.

P lu sieu r de ces com pagnies sem blenl 
vouloir s ’ad resse r k la H ollande pour y 
placer une partie  de leurs actions ou des 
obligaíions qu’elles ont l’intention d ’é - 
m ellre.E ii effet, depuis des siécL s, loas 
les pays, ayan t besoin pour leur deve- 
loppem ent de la coopératlon de l’élran- 
ger, onl trouvé facilem ent et k des con- 
ditions honorab les tout l’a rg en t qu’il 
leur fállait, en H ollande, oü. do lout 
tem ps, les capilaux ont été beaucoup 
plus obondants et m eilleur m arché que 
parlout ailleurs.

Or, le Comité de la B ourse d ’A m sler­
dam , k son profond regret, se voit dans 
la nécessilé  de déclarer é  V otre Excel-

viendrail é la san té , il ne pourrait pas 
m ontíT k cheval pendant un tem ps q u ’ils 
onl évaluó ó deux ans, et qu’en coiisé- 
qiience S .A .n e  nourrait en aucunefa^on I
exerser son com m andem enl. » | S éraskérat, le 31 janvierl877 .

payé A la pré.sentation du  r ‘=QU au comp 
tan t tn  calm é (le caim é de 100 piastres 
au prix de 130).

Les personne.s qui voudraien t concou- 
r ir  á cette adjúdication sont invitées a se 
présenter au D.ari Choura le jou r sus-

OBLIGATIONS
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F r .

OBLIGATIONS
X ’

PRIMES
F r .

OBLIGATIONS
X*

PRIMES
F r .

243275 3 0 0 ,000 243273 i , *50 262427 1,C00 779115 1,000
388322 *5,000 413736 » 334107 » 927039
219579 10 ,€0o 511833 » 305605 » ! 13M647 »
506635 » 1021867 » i 413739 i 1353522 »
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123220 » ' 165565 » 679512 »
132924 » ' 255980
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300 OBLIGATIONS REMBOÜRSABLES A FRANCS AOO.

Des avis, ad ressés  de K ischenef au 
Golos, constaten t que la n g in e  couen- 
neuse, la fiévre scaria tine  el la dyssen- 
terie sévissenl dans ce gouvernem ent, 
oü elles ont un caraclére épidém ique. 
Du 11 novem bre au 7 décerabre, l’a n -  
g in e seu le  a fait 581 victim es dans six 
a irond issem en ts du gouvernem ent de 
Kischenef.

CONSOLALO GENERALE
DI S. M. IL RE D’ITALIA

BOURSE

Delta Genéralo
5 0,0

COURS DES FONDS.
Galata, le 1®*' février 1877.

¡Ouv.du Q.Cp.det.P. 14 4 —
Hausse............. » 11 4 —
Baisse............... > U  29 —
Clét. lü  m id....
Cléi. du soir.. .

>
>
> 13 34 —

2 —
'Aprés Bourse.. •> —

Actions S Gón...........(xiup. dét. L S. 3
» de la .Societé d« ohaOKP ''t

de valeurs. .coup.dét. » 2 20 —
» Je IsBaníiiifi deBonst. » » » 3 15 —
» da Crédil Austro-Turque.. » — -------

du Crédit Général..............L.T. 3 10 —
Tramway.....................................  > 1 47 —
Sxiiété Commereiale Ouoraaoe...  » -----------
Liuriain. conp. délaché.................. Fr. 6 8 ------------

AVVISO.
E s ira tto  (di sen tensa  p r o ffe r ita  d a l /2® 

Tribunale Consolare d  I ta lia  in  Cos- 
tantinopoU .
Dichiara il fallimi^nto di Bertola Gio- 

vanni e Schiappadori Luigi, soci eser- 
centi il Caflé R istoratore del Commercio, 
in vía di P era  N. 266 

Delega per le opportune procedure il 
Sig. Enrico Santoro.

N om ina a  siudaco provvisorio il sig. 
Filippo D em artini,

D eterm ina che i creditori debbano 
riun irsi nel lócale di questo Consolalq 
davanti al giudice delegato il giorno di 
m artedi 6 fcbbrajo prossimo alie ore 11 
a. m.

Costantinopoli, 29 gennajo 1877.
11 Cancellierc 
G iunio Co r s i.

Crédit Helléuique (escomoie).......  » 1 1 4 -------
Obligations des Chemios ae hter. » 381,4 —

T S U T O N I A .
3 íimui 9M , é ILDItUüa, 9 ÍIlPl

X A H Z liR A E ?ÍZ rH E W .

31611 243272 421500 624597 869198 1231157 1664818
31612 243274 452906 624598 869199 1231158 1664819
31013 255976 452907 624599 869200 1231159 1664820
31614 555977 452908 624C0Ü 927037 1231160 1695151
31615 255978 452910 630781 927038 1311646 1605152
40521 255979 457996 630782 927040 1311648 1695153
40522 262426 457997 630783 949686 1311649 1695154
40523 2G2428 457998 630784 949687 1353521 1695155
40524 262429 457990 630785 949688 1353523 1711401
40525 2C2430 483922 664366 940689 1353524 1711403
90687 334106 483923 664367 949690 1353525 1711404
90680 334108 483924 664368 1005456 1422527 1711405

123216 334109 483925 664369 1005457 1422528 1723831
123218 334110 503146 664370 1005458 1422529 1723832
123219 365601 503147 679511 1005459 1422530 1723833
132021 365602 503148 679513 1005400 1452636 1723835
132922 365003 503149 679514 1021866 1452637 1733941
132923 365604 503150 679515 1021868 1452639 1733942
132925 377131 506031 755741 1021869 1452640 1733943
159526 377132 506632 755742 1046971 1476897 1733944
159527 377133 506633 755743 1046972 1476808 1733945
159528 377134 511831 755744 1046973 1476899 1755186
159529 377135 511832 779111 1046974 1545881 1755187
159530 388321 511834 779112 1046975 1545882 1755190
105561 388323 511835 779113 1106)71 1545883 1758101
1G5562 388324 511981 779114 1106172 1545884 1758102
165563 388525 511983 798421 1106173 1545885 1758103
165564 399436 511085 798422 1106174 1556711 1758104
175301 399437 554721 798423 1106175 1556712 1840616
175302 399438 554722 798424 M 14371 1556713 1846917
175303 399439 554723 798425 11 4372 1556714 1846618
175304 399440 554724 802456 1111373 1556715 1840619
175305 413737 554725 802457 1114374 157844G 1846620
219576 413738 562981 802458 1114375 1578447 1851436
219577 413740 562982 802459 1211582 1578448 1851437
219578 416576 562984 802460 1211583 1578449 1851438
219580 416577 562985 819181 1211584 1578450 1851439
222956 416578 572491 819182 I21L585 1607511 1897496
222057 416579 572492 819183 1215926 1607512 1897497
222958 410580 572403 819184 1215927 1007514 1897498
222959 421497 572494 819185 1215928 1607515 1897499
222960 421498 572495 869196 1215930 1 1664816 1897500
243271 421499 624596 869197 1231156 1 1664817

.yi
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

des Stalions fíENNE, Oderberg, Granitza, Cracovie, Lemberg, Czernowitz, Suczawa, Yassy, Romati, 
Brmía, Galatz, Bucare. t̂, (Tergovísti) et Biicarest (Filaret) d’iine parí—par Giiirgevo (S7nMa), 

Boustchoiik et Varna k {CONSTANTINOPLE, d’autrc part; — et vice-versa
pendant la Saison d'Hivcr 4876-1877.

l T I i V É J f < ^ A I £ < E  r * O U R  O H I V J E i r t

de V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqne «leiicll 6t D lm a iiv lie*

STATIOXS OBSERVATIOXS

276

413
71)5

1021
•HH

12lü

1682
1688
1760
1762
1086
2220

V  l e n n e  (Oarc du \ )  av.midi
O d erb e rg .............................

G ra n itz a ..................
C racovie...............................
L e m b e rg .............................
C zern o w itz .........................
S uczaw a...............................

J a s s y .......................
R o m á n .................................

ü a l a t z ......................
B ra i la ...................................
B ucarest-T ergov isti (Ü.d.N 

» F ila re t (iareduS.
C iurgevo (S m ird a ''............
R oustebouk ..........' .............
V a r n a ...................................
Constantinople.........

h. in.

21

09

30

26

Jonction deTlreslau 
Berlín. Jonction 
de Yarsovic.

Trajet du Danube.
) Bateau \apeur 
 ̂ du Lloyd.

lie C O N S T A N T I N O P L E  a V I E N N E
Chaqué IT Iard i et V e u tl r e í l l .

STATIOXS OBSERVATIOXS

Durée du parcours: 73 lieures 52 minutes.

UT) 1. 
mar.—
234
458
460
632
538

1005

1109
1199
1465
1807

1944
2220

Constantinople ap.midi
V a r n a ...................................
R o u steb o u k ........................
(liurgevo (,Sm irda)..........
B u carest (F ila re t)  R.d.Sud.

■» T ergov isti) Cr.d.X.
B r a i la ...................................

(J a la tz ......................
R o m á n .................................

J a ssy  .......................
S uczaw a...............................
C zern o w itz .........................
L em berg ...............................
C racovie...............................

G ra n itz a .................
O d e rb e rg .............................
Vienne........................

h. m.

30

11

lU,

52

Par bateau k vap. 
du Lloyd.

Trajet du Danube

Jonct. p.Varsovie. 
Jonct. p. Bresiau 

et Berlín.

Durée du parcours : 75 lieures 3 minutes.

X > J E s5!» B I L . L E T S  E T  T ^ E ^ I E  X > E S ^  B ^ V G ^ > V O E S

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

B I 1_ 1̂  E  T

I£ .

CLASSE

Francs Cent.j Franes Cení

POUR 10 
KILOGRAMMES 

DE l’eXCÉDANT 
DE BAGAGES

Francs I Cent.

O B S E R V A T IO N S

V ien n e .............................................
O derberg .........................................
G ra n itz a .........................................
C ra c o v ie .........................................
L em b e rg ....................... .................
C z e rn o v itz .....................................
S u c z a w a .........................................
J a s s y  , .............................................
R o m á n ............................................
B ra ila ...............................................
G alatz...............................................
Bucbarest-Tergovisti(G are du X.)

» F ila re t (Garc du Sud).

319 90 236 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
276 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 65 140 05 4 71
178 75 129 60 4 13
160 06 108 10 2 fl4
154 85 111 70 3 14
122 65 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1. üne laxeflxe de 20 centímes sera percue pour chaqué 
Admimstration de chemin de fer, participante au 
transport, á titre d’enregistremont de bagages.

2. Pour le parcours entre Varna et ConslaDí^aopí a p»r 
bateauá vapeur la nourriture est comp 1.3 dai.3 le 
prix du transport.

3. l.e.s porteurs des l h coupoos II. Classe pourront 
fairele iivcxnír' entre Varna et Constantinopie en I. 
U»i6s». Tíinyennant un billet de dilTérence au prix de 
lifs 22.50‘Cent. ii acheter sur le bateau.

4. Le prix de parcours entre Barbosi et Galatz n’est pas 
compris daiis le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versa.Ce prix s’éléve 
pour ra'ler, seulemcnt:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particulieres.
1.

2.

3.

Les livrets á coupons dólivrés aux stations sus-nommées sont ra­
jables tanl pour les trains indiqués á rilinéraire, que pour Ic trajet 
dn Danube et les baleaux du Lloyd, entre Varna et Constaminople. 
Le trajet du Danube s’effectHe en bateau a vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans.tenus surles genoux des ■̂er- 
sonnes qui les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2 a 10 ans, voyageaiu en raóme classe, il sulTU d’uii livret á cou­
pons. l!n seul enfant du méme age paie coinmc un adulte, mais il 
luí suIlU pour la 1‘” classe d’avoir un livret de ir* classe.

Les livret; a coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de délivrenient du livret et d’arrivée a la stalion deslinataire. 
Chaqué livret a coupons donne droit au transport gratuit de 25 kilo* 
gramrnes de bagages.

Ne seront admis aii transport que les bagages des voyagenrs 
proprement dits.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, aiosi que les objets 
inflammables en sont absoliunent exclus, ee méme que les trans- 
pnrts des militaires et les trains particuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assisler en personne a la visite de leurs 
Itagages aux bureaux dos douanes á Odkiibehg, Granitza, Suczawa, 
Giurgievo et Roustchouk ; autremenl les bagages seront retenus 
aux douanes.

4.

5.

6.

Diirant la validité des livrets á coupons les voyageurs pourront ín- 
tcrroinpre le voyage aux stations ind'quées par les coupons. Les 
bagagespourronte.ro oiregístrés pour la station destinataire, ou 
pour toute nutre sU lion (de coupon) intermédlaire.
Les prix des livrets, ain'i que les laxes des bjgages, seront percus 
en Francs. Les p x et laxes sont indiiiués au tarif ci-dessus, et alli- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets dos stations 
débitrices.
La prime d’assiirance s’éleve á 2  par mille des valeurs déclarées 
pour 15<) kilomótres de parcours etauminimum á 25 centimes. Sur 
les bateaux á vapeu ’ du Lloyd cette prime s’éléve pour 25(i francs, 
valeur déclarée a 65 ceniimes en hiver ídepuis lo mois d’octobre 
jusqu’au mois de mars) et á 53 centimes en éte (depuis le mois d’a- 
vril jusqu’au mois de septembre.!

L’Assurance particullére pour livraison en temps voulu ne sera 
pas admise.

7. Les plaintes et réclnmations seront adressées aux Administrations 
des stations débitrices ou deslinataires.

8. E n t r e  V ie n n e  e t  L e in b er^s . a iiiia i « in 'e n t r e  S iie- 
¡r.awu e t  B i i e a r e s t  les voyageurs pourront se servir tie s  
waKoiiH-EltH en payanl une taxe supplémentaire.

M .  J e a n  P s a l t l s  inform e Je res- 
pecLable public qu’il a dans son m aga- 
sin un  g rand  c W x  de m eubles qu’il 
vend á des prix trés  m odérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
site r son m agasia ne m anqueront pas 
d ’étre satisfaiies.

Bouyuk-H endek ’Soeak, N° 20 e t 22, 
prés la T our de G alata.

Q  T J -  E  i s r

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A P I T A L .  l iS .  8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\sSüRANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Mbüblbs, Maoasiks, Marchandisbs. etc., etc.
des lauxtrós-modérés. ,T-*Txit.nPour plus ampies renseignements, s’adresser a G. VAN lennli
N* 9, KKüCno6i.0U Kban, AGENT

vls_a_vis la douane de Galata.

AVIS IM PüR T A N T .

La m aíson de com m erce C. M ichele  
F ig lio , i  et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, á Stamboul a l ’honneur de prévenir 
le public en général e t sa nóm brense 
clentéle en particu lier q u ’elle v ient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil d e to u teq u a lité  e t detou tes 
couleurs, provenant des m eilleures fabi i- 
ques d ’A ngleterre.

La m aison C. Michele F iglio  est en m e­
sure de céderces bobines 6 des prix  ex- 
cesfivem ent m odérés.

VELOÜTIMB
e s t une poudre de R iz spéciale 

préparée au b ism ulh, 
par conséquent d ’one action 

sa lu ta ira  su r  la peau.
E lle es t adhéren te et invisible, 

au ssi d onne-t-e lie  au  teint une 
fra ícheur naturelle.

G H . F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
P o u r conserver aux  m ains la 

jsouplesse, la d o u ce u re tle sp ré se rv e rj 
des gerQures et aulre.s accidenta 

provoqués pa»* le froid.

2, rué de la Paix. — PARIS.

FEUTRE POUR TOiTURE
d e  A n d e r e o n  e tS o n

Ce feutre.cmployé avecsuccéspar les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houilie, et un gi and nombre d’industrieis, en 
Kranceet en Angicterre, procure une toiture 
in infiam m able p a r  d essu s, légére let de 
'ongue durée. Les toitures en feutre AND£K 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
▼eioppe de tuyaux et diaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BERTIN Fréres.

Cité Francaise.

Par ce

TEiS DE m i  ET M SMATl
DES AFEARES,

Un des reroédes infaillibles pour les com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTIOiX DANS LES JOURNAÜX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUBMENT.
t  est eu misen de ceito thése et de notre 

íongue expérience dans cette matiérc, que 
D ous nous permettons d’ailirer tout spéciale- 
ment l’auention du public sur notre annonce, 
et de l’inviter de sadresser á nous entonte 
confiauce.

Nous sommes tonjours consciencieusement 
occopés de garantir le snccés de chaqué in- 
sertion, en choisissanl de préférence ceux du 
nombre des joarnaux dont notre clientéle peut 
attester les nombrenx résnltats.

Dans les circonslances d’économie actuelles, 
ou tout ceutime doil élre bien employé, et 
qii’on est forcé d’opposer quelqiie? sacrifices 
pours'assurerlant soit peale succés, nous 
croyons agir dans I’inlérét du public en leur 
recommaudant notre agence

XLOTTTCJGJfL A  Cíe.
Bureaa d'annonces pour loas les Journaux du monde.Aî enee 

Générale de la TagesposC de Gratz, seuI reprcsenteoce du 
oamal politiiiue qaotidien La Turqute de Coustantiuople.

Vienne Sladt Riemergasse 4S.

A VIT^IVTTAD Tĵ  un te rra in  situé sur 
A  V11jÍ \ U 1 1 I ! j la G rande R ué de 
P éra  vis-ó-vis de la m aison Bazuízi-ba- 
chi (prés du Taksim) N® 38 et 40.

P r i x  m odérés {occasion) 
S’adresser au bureau  du  journal.

E m platre A L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et les 

fgnons. Cet emplatre est le meilleur reméde in­
ventó pour amoindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaitre.

Se vend chez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanni á Stamboul el dans toules les prin.-ipales 
nharmacies. Marque de fabrique H. Y. Demande* 
í’empiaire Yoang.

COMPAGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

DE COMMERCE & DU CHEMIN DE FER D’ODESSA

 ̂ Odessí lesmercredls etles samedis maú“ amvóe n Odessa a Constantinople les lundis et les jeudis.
D’(M)ESSA correspondance par bateauá vapeur avec tous les poris russes de la mer Noire et d'Azof 
M Kherson et PTicolaielT et par cbemin de fer deui fois par jour avec toos les chemins de fer russesavec
de l’Europe. DURÉR OU TRAJBT DB CONSTANTllVOPLB .’

á Pótersbonrg................ 104 heures
á Moscou.....................  4 112 jours

Vienne..................  98 h. 55 m.
........................  138h. 46m

a Londres.............. ..... g jours
á Berlín ...................... ^ 1  h. 5 m.

Le train de Vienne pour París part 1 b. 25 m. aprés l’arrlvée dn train d’Odessa, et le tram Dou 
Odessa 2 h. 46 ra. aprés l arnvóe dutram de París. “ ^

Pour óviier aux passagers ('embarras,á Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer la Comna 
gnie a établi un Service spócíal entre le debareadére des bateaux et la gare de Koulikovo dn 
Chemin de fer; les trains partent da port pour la gare de Kouiikovo á 8 heures 15 m 
du matin et a 7 h. 45 m du soir Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la iram 
de Kouiikovo au pon á 10 h. 45 m. du matm. “ -

Les voyageurs peuveiit proflter de ee Service pour eui et pour leurs bagages sans naver snriaxe 
Pour FOTl.—Service hebdomadaire. Uepan de Gonsiaminople íes dimanches maiin Escale á 

Inóboli, SamsouD, Kérassonnde, Ordou. Tróbizonde et Batoura. Service .spócial entre Batoum et Poti 
Arrivéeá Coostaminople les vendredis.

Pour BOMBAY.louchani á Port-Said et Djeddah,chaqué qoairléme Samedi á partir du 18/30 Oct 
PourALKXANDRIE—LessaraedifcdetoQsles15jour?.Escale aux Dardanelies á Smvrne Chio* 

Rhodes. Mersine, Alexandretle, Lattaquié, Trípoli, Beyrouth,Sl-Jean dAcie.Jaffa et Port-Said Ar- 
rívée á Constantinople Ies dimanches matin. *

Déparls fréanents pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine. 
í..e bureau des Postes de l’Ageoce regoil les iettres simples et chargóes, eavois d’*a 

des bandas pour loute la Russie el le Caucase, Í6* Iettres simples et envois Sous ba 
l’Europe voü d'Odessa.

argent et envois 
ndes pour touU

E ^ T U  M I I V E F t A L E
BI-CARBONATÉE SODIQUE

PRfiS
B R O U SSE T C H I T L I PRkS

B R O U SSE

25 Sépher /5S9. CONCESSION par IRADÉ IMPERIAL i 3 Juin 4867
Vente en gros el en détail, au siége de la compagnie Fermiére, rae YénI-Djami N“ 16 18 20

et 22 á Stamboul. — Cette eau rivalise en propriélé ihérapeutique avec toutes les sources de 1’Oc- 
ident appartenaot á cette classe.

I V O U V E E L E

COMPAGNIE M ARSEILLAISE
r > E  I V A . V I O A . T I O I V  A .  V A F » E ! X j r t  

A . et l i .  F R A IS S IIV E T  e t  C ié .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l e  E f  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts le M arseille  chaqué je u d i

D éparts de co n s tan tin o p le  chaqué SAMEDI, á 4 h. du soir, en louchant á Rodosto.GalIino- 
Dardanclles, Saloniqne, Voio,Pirée et Naples.

Transbordement a Naples, sor les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia Liveume et 
Génes, maison de transit A. et L. Fraissinet et Cíe. pour la Franco et l’ótranger ’

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (citó Fran?aiseetá M/D. Courtelli courtie 
de la Compagnie, á Carakeay. *

T R A N S F E R Í  D E  M A G A S IN
Monsieur O .  " B A K - E R ,  a I’honneur de prévenir sa nómbrense clientéle

qu’il a transfóró le dópót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau el spacíeux local 
qu’il a faít construiré.

GRAND’RUE 500 PRES DU TUNNEL.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE A S '. GALL.

A ssu rances su r  m aisor.s, m obiliers, m ag asin s  et m archand ises á  des 
prim es trés m odérées. P rom pt et libéral rég lem ent des indem nilés p a r  le 
soüssigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs G alata, K arakeuy  N® 13. E n  face de 
la B ourse , a cóté de K av ía r-H an .

o o
0 0

TIMBRE HUMIDE FA CTU RES R A Y ÉES REGISTRES RAYÉS T I M B R E  S E C

0 0

T Y P O G R A P H I E U T H 0 6 B A P H I E

o ra

Vtbttlt-HendeL
PKKA PERA

UiMCTiHlS U T ÍIS . TUSO, GfiMS & M IÉ U IIS
L’Admimstration ayant recu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiquos et impressions de luxe en différentes langues.
Elle est également á méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligó, désormais, de s adresser k Vienne ou 

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose TIMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

^ 5

o ra

comptes-gourants BILLETS MOTUAIRES j  I 3 jF t O C O X J J R .B . ‘-;

. _ . ............... ......... -------------------  _ — ---- . ------- ---

ííürtB  be iiltanage LETTRES DE CHANCE

. s

iSaSBBSi

Typographie et Lithogrphie Centrales.

Ayuntamiento de Madrid




